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ABONNEMENTS

EDITION QUOTIDIENNE—Au Canada, un

an, $6; six mois, $3.

EDITION HEBDOMADAIRE.—Hu Canada,

unan, §32 ; six mois, $7.

Pourles Elals- Unis ; Edition Quolidienne un an,

87,50 en or 3 Edition Hebdomadaire, un an, 82.50

enor, Les frais de port inclus dang les deux car,

KT Les abonnements datent du Jer ob du 73 de.

sYaguse mois. On ne reçoit pas d’abonnement, pour

snoïnzde six mois. Les frais de poste soul à la charge

die °cbonné. Ou adresse les leiires et communications

au Bureau du Pays, rue Dollard, 72.
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JOURNAL QUOTIDIEN
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s lignes! £70

Hour vu mois,

 

de 20 ligues, $40 pour aunts od $95 pour sixmele

de dami-carré de 10 figues, saspour l’année ct 315,

pour six mois, avec la présilégp d’un changement E

wensuel. Hdremes profevvionnellés n’excédant pas:
pour Pannée, $6 pour six mois of $¥ .
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67Toute annonce ahbig'ée sans être accompagnée

ey ;
d'un ordre mentionnant fo nombre d’insortionse sera

publiésPendant six mois,

  

  

 

KVIIIE ANNEE. MONTREAL. SAMEDI, 6 AOÛT1870. 1,NO. 228
 
LA MERVEILLEUSE ET PARFAITE MACHINE À POINTS DOUBLES

DE WANZER.
$33 AVEC COUVERTURE EN BOIS, 830 AVEC TABLE DE FER,

$24 AVEC DESSUS DE MARBRE ET BOITE.

ç rec chaque Machineles objets suivants :
Eeoser, Guide pour_coudre, Guide pour piquer les Couvre-Pieds, Guide a Soutacher,

porte-Soutdches et Sontacheurs, Huiller pourle Fil, Etui pour les Aiguilles, Canisse pleine d’Hulle,
UV Vis, Quatre Navettes, Rouleaux de Fil, instructions pour faire fonctionner ln Machine:
Tournetes et examinez cotte Machine avant d'en acheter d'autres.

J. A. PELL,
345, RUE NOTRE-DAME, Montréal,

Agent Général, Québec.

ON DEMANDE des Agents dens les différentes localités pour cette complète et belle Machine.
—AUSSI—

On offre en vente la célèbre Machine de WHEELER & WILSON 2 des prix trés modérés. Excel

entes conditions de palement,
A. J. PELL,

315, RUE NOTRE-DAME.
cm-152

WM. PIPE,
NO. 82,RUE ST. JACQUES, N O. 82,

VEND El' RÉPARE TOUTES SORTES DE

10 Mai 1870.

Machines à Coudre, Machines it Vendre ou à Louer.
 

Les personnes qui donnent des Machines à Itéparer, pourront en obtenir d’autres jusqu’à ce que
les réparations soient terminées,

10 mai 1870. cm-152

Compagnie d'Assurance “ COMMERCIAL UNION,”
19 et 20, CORNHILL, LONDRES.

PITAL - = == = = = £9500,000 Sterling.
CAPI DEPARTEMENT DU FEU.

Réglement hnmédiat des Réclamations.—Les Directeurs et les Agents généraux oceupant tous une
haute position commerciale, Jugeront de toutes les questions qui seront soumises a leur décision avee
un esprit libéral et en hommes d'affaires, | .

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
tre-vingt ur centdes profite provenant de toutes les affuires qui concernent les anuuités

et ospolices rouxtoute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit aux profits.
La moyenne des Bonus déciarés en 1808 est de £2 25 0d par cent.

Toutes réclamation: sont payées un mois après que la mort de l'assuré n Cté prouvée.

Surintendant —A. TELLIER.

FREDERICK COLE, Secrétaire.
MORELAND, WATSON S Cie,Ayents généraux pourle Canada.

BUREAU :—385 et 387, RUE ST, PAUL, MONTRÉAL.
ÿ mal 1870. aa-cfps-151

 

SOURCES de CALEDONIA
CANADA HOUSE.

Compagnie d'Assurance

LA ROYALE,
CONTRE LE FEU et SUR LA VIE.

vapital.coe£2,000,000 Stg.

Kevenu annuel au-dessus de.…. 800,000 ‘6

Fonds accumulés investis... 1,500,000 +

Ce célèbre Hotel est malutenant ouvert au pu-

blie.

. LES BAINS
i h « +

Bonus considérables, égaux à 2 pour ; Sont dans un excellent état, et excellents pour les

cent par Année. ' personnes souffrant des maladies ci-dessous énu-
mérées:

Réglement libéral des Réclamations Rluonatisme, Goutte, Sciatique, Lumbuyo, ITumeurs
garanti aux assurés, aquerses, Dysprpsie, Tic Douloureux, Fièvre,

LE JTypochondrie, Melancholie, Danse de St.

TOUS LES DEBOURSES PAYES PAK LA COMPAGNIE
Vitus, JTysterte, Irritation Spinale, Ma-

ludie de lu Moelle, Scerofuls, Débitité

Lu Nerveuse, Obstructions dela Ves-

W.E. NCODT, Ecr., TE, D, Médecin Inspecteur sie, Eruplions de la peuu, DE-
’ : tiviaone Tremens, eteete

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur toute Le prix de In Pension cst tres modird.
espèces (de propriétés, prises à des taux modérés

ALFRED PERRY, Inspecteur.
H. L. ROUTH, Agent.

J. L. BRANLT,

Asent pour le Département lrançals.

21 juin 1870.

TAPIS! TAPIS! TAPIS!

JAMES BAYLIS,

Importateur et Marchand de Tapis de Droguets,

Tapis de foyer, Naites, Rideaux, Accessoires pour

rideaux, Etoffe pour meubles, ete, etc, ainsi que

Tapis pour Voitures et

Prélats pour Corridors.
Oftre à ses amis et au publie, pour la vente de ses

Marchandises, des avantages qui ne peuvent être

surpassés par aucune autre maison de la puissance

Son nouvenu MAGASIN de TAPIS se trouv

maintenant au

Nos, 439 et 461, RUE NOTRE-DAME,

(Près de la Rue McGill) : LA PLUS GRANDENOUVEAUTÉDUJOUR
Son assortiment se compose des dessins les plus : FEST LE NOUVEAU
nouveaux et les meilleurs. 11 reçoit chaque se-;
maine des NoUVEAUX ENVvoiIs des chaquene COLLET DU PRINCE ARTHUR

res, ;
J. BAYLIS,

21 mai 1870. aa-163

GEORGE C. JORDEN&Cie.

 

 

 

POUR ALLER AUX SOURCES

On prendrale train de Lachine partant 47 hs,
A. M, de la station Bonaventure, communiquant
avec le Vapeur de ki malle

PRINCE OF WALES

Qui se re id à Carillon, de là en chemin de Fur
jusquà Grenville, es par le Vapeur

QUEEN VICTORIA

jusqu’à L’Orignal.
Pour détails, soit sur la pension, sui la route,los

certificats médicaux, on peut s'adresser au bu-

reau.

ftns(87
 

 

10, Rite Bonaventure.

N. B.—Malgré tous les faux rapports qui ont
cireulé, nous pouvons dire que les chemins de

l’'Orignal à l’Hôtel sont en parfait état.
2juillet. pls-193

Collets du Prince Arthur
   

| RICE, FRERES, MONTREAL

Repas a toutes heures.
|

 

 
Ce Collet est réellement un bel article, et est

mis en de belles boites convenables,
Les vendeurs en détail devraient donner leurs

commandes immédiatement, cur des milllers
sont demandés tous les jours.
Le seul vrai Collet du Prince Arthur porte le

nom de RICE, BROS. sur la boite.
b juillet.

| AVIS.
N. H. VOSBURGH & CIE.,A |

Hotel Bellu, Gale es Nee
Les soussignés annoncent respectueusement auLUNETTES PERFECTIONNEES

LORGNONS. | LUNCHS, DINERS et autres REPAS
Les LENTILLES dont nous nous servons sont | Sots le plus court avis et à des conditions modé-

Manufacturées par nous, de manière à rencontrer; rées Ils ont toujours des
toutes les conditions d'OPTIQUE désirabtes. Vins, Liqueurs et Cigares de 1ère qualité.

LURES, DURES BT BRILLANTES, N.B.—SIte magnifique et plaisant pourles par-

Et remplissent, autant que faire se peut, toutes tes de plaisirs.
les conditions ACHROMATIQUES. Montréal, 27 Mal 1870,

Lan forme particulière et la précision sclentifi-
que que nous atteignons à l'aide de machines
couteuses et compliquées, nous permettent d’us-
purer que nos

Lunettes sont les plus Parfaites
qui atent jemais été manufactures.

Eiles donnent une grande clarté à la Vue

Et assurent le BIEN-ETRE et le CONFORT
À tous ceux qui en font usage,

Elles améliorent Ia vie et durent des années
sans avoir besoin d’être remplacées, Ælles sont
douc ainsi es MEILLEURES et les molus CHÈ-
RES. ,

Seul agont:

JOHN UNDERHILL,

OPTICIEN.
No. 9, RUE NOTRE-DAME, (Gème porte a Vist
de la Place d’Arizes.)

8 mal 1870

 

‘Tous Ceux qui visitent cet établissement sont sûrs

d'y revenir.

Wo. 18, RUE ST. JICQURS, au coin de la

RUE ST. LAMBERT.

4 mali 1870. au-171  cm-195
 

 

PRESERVATION CERTAINEdelaVUE

 

  
CELEBRES

 

em-165,

DEMENAGEMENT.

M. P. DOON ER,
Tailleur,

À quitté le magasin qu’il occupait, No, 55, Rue St
Jean, pour s'établir No. 82, RUE BLEURY.
4 mai1870, em-J46

JOHN STEWART,
Badigeoneur en Blanc ct en Couleur, £c.,

472, Rue Dorchester,

MONTREAL,
Prond la liberté de faire savoir au publie qu’il est
disposé à exécuter avec soin et promptitude tou

les ordres qui lui seront donnés; 11 a pour réfé-

rence la Corporation de la Cité.

 

 

 

—0essice M8 £3 mal, ¢m-163

IL B. WARREN, LEWIS À. HART, MA, B.C.L.,
Manufacturter deBalances,

Aconstammentenmagasin
Balances de fantalsie pour
comptoir etàbalancierque
le polds seul d'une mouche
peut faire baisser, Aussi un
assortimentcompletde ba-
lances avec plate-forme

NOTAIRE PUBLIC,

20, Rue St- François-Xavier, 29.
9 déc, 1869 aa-—26

NE CHARMANTE pPROMENADE à
aire est de suivre In Rue Ste. Catherine a

> pourtouteSaranfaauelles YE t dela Rue St. Laurent, Los arbres vous pro-
brique et Salle d’¢ehantillons, No, 31 lo des Jonnyaahombrage On ee! vous pourres tou.F'orlifications,prèsrtVictoriaMontedes {ours avoir des Sodas à la Glace à la Pharmacie

208
2 novembre 15¢9 oerCatherine de JOHN BIRKS, 588, RueSte.
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CORPORATION DE MONTREAL.

QUARTIERST. ANTOINE.
AVIS PUBLIC est parle present donné que les

soussignés ont complété leur Rôle de Cotisation
dans le QUARTIER ST. ANTOINE de cette ville;
que copiedu dit Rôle à été confiée à l'un d'entre
eux à leur Bureau, en l’Hôtel-de-Ville où elle sora
ouverte à l'inspection et examende tousles inter-
ressés d'ies à LUNDI, le VINGT-DEUXLÈME

Jour d'AOUT courant; et que les dits Cotiseurs
s'assembleront à leur Bareau susdit, MARDI, le
VINGT-TROISIÈME jour d’AOUT courant, à
DIX heuresde l'avant-midi, pour reviserleurs co-
tisationsides biens-fonda inserits au dit Rôle de
Cotisation, et que là et alors ils entendront et ex-
amineronttoutes les plaintes relativement à-telles
cotisations les bien-fonds qui pourront Jeur être
soumises,

 

JAMES C, BEERS,

JEAN-Bre. ALLARD,

WILLIAM DOUGLAS,

I’, H, MORIN,

DAVID BROWN,

J.T. DILLON,

CoTIsEURS
HOTEL-DE-VILLE,

Montréal, 3 aout 1870,
l
$ hi-220

  

 

Département de l’Aqueduce.

Une REMISE de CINQ pour CENTsera faite

à ceux qui PAJERONT LEUR TAXE de "EAU
le où avant LUNDI Je 13 d'AOUTcourant.

Hôtel-de-Ville, }
Montréal, ler août 1870. Ls-214

   
  AY LS,¢ Sed

Association des Carabiniers
DE QUEBEC,

Les mots suivants ont été onts dans la premiè-
re publications des Prix À concourir, savoir:

“ Carabine Snider, émission du Gouvernement.

Distances 500 et. 600 verges. Nombre de coups

sept (7).
JUMN FLETCHER,

Lt.-Colone],

Secrétaire.

20 juillet. 210 ç

LR CONCOURSPROVINCIAL

AGRICOLE ET INDUSTRIEL,
POUR 1870.

OUVERT AU MONDE ENTIER !

Aura lieu en la Cité de MONTREAL

Mardi, Mereredi, Jeudi et Vendredi,

13, 14, 15 et 16 SEPTEMBRE

SUR le TERRAIN, AVENUE MONT-ROYAL
Près du Mille-Ind.,

Prix offerts…$12,000 à $15,000.
Pourla liste des prix et les blanc d'entrée dans

les deux départements, s'adresser au Secrétaire

du Conseil d'Agriculture, No. 615, Rue CRAIG, à

Montréal, ouaux Secrétaires des Sociétés d'Agri-
culture de Comté, qui en scrontamplement pour-

 

Vus.

Les entrées dans le Département Agricole de-
vront NÉCESSAIREMENT Être faites le ou avant
SAMEDI, le 27 AOUT, mais pour les produits
agricoles, ce temps sera prolongé jusqu’à SAME-
DI, 1e 18 SEPTEMBRE, ainsi que pourles objets
du Département Industriel.
N. B, —Messieurs les concurrents voudront bien

faire leurs entrées aux dates spécifiées ci-haut,
après lesquelles le Secrétaire les vetusera infailli-
blement; cet ordre étant nécessa.re pour termi-
ner les bâtisses et autres préparatifs de l’Exposi-
tlon.
Des arrangements seront faits avez les prinei-

pales lignes du Chemin de Fer et de Navigation,
pour rapporter, franco, à destination, tout objet
ou animal exposé qui n’aura pas été vendu.
Pour plus amples informations, s'adresser au

soursigné, Secrétaire du Conseil d'Agriculture de
In Province de Québec,

GEORGE LECLERE,
Secrétaire C, À. P,Q-

Montréal 1 juillet 1870. j 138-192

LA LAVEUSE NONPAREIL
(PATENTEE EN MARS 1570.)

En vous servant de Ja Laveuse Nonparell, votre
Linge ne s’usc au lavage. L'eau de savon chaude
pénètre dansle linge et le blanchit sans qu’il soit
vtile de le frotter. On peut s’en servir dans une
bouilloire ordinaire, et son usage sauve du temps,
du travail, etdu combustible. Toute maîtresse
de malson devra s’en procurer une.
Envente,

22, RUE RADEGONDE.

20 juillet. cem-208

BOISDESERVICE

PILLAR &LUPTON,
498, RUE CRAIG,

Pres de la Grande Rue St, Laurent,
 

Oñten mains un STOCK considérable de PLAN-
CHES de BOIS BLANC d’un pouce et un demi-
pouce, en pile depuis deux ans, Aussi, Un beau
lotde BOIS FRANC, savoir: Orma de Rocher,
Chêne, Merlsler, et autre sortes convenables aux
carossiers,

PRIX TRES BAS.
6 juillet, am-100 

aTSam Lea ane eees

ANNONCES DIVERSES.: ANNONCES DIVERSES| ANNONCES DIVERSES,
 

R. LYNAGH,
| Encadreur d'Images et de Miroirs,

Vient d’ouvrir BOUTIQUE au

No. 174, RUE ST. JOSEPH,

Où l'on trouvera un choix d'IMAGES RELIL-
GIEUSES à bas prix.
M. LYNAGH entend parfaitement son métier

et assure satisfaction complète au public,
76 juillet, 15-218

AVIS.
Les mères doivent toutes se proeu-

rer une bouteille du

Remède du br. Hall pour le Choléra des

Enfants.

 

 

% Cette excellente préparation est maintenant

offerte au public comme un remade sir et certain
pour les enfants souffrant de la diarrhée, ce qui

arrive[s! fréquemment pendautles chaleurs. Deux
ou trois doses de ce remède auront l'effet désiré
sur les enfants de 1 mois à à ans.
Cette saison est lu plus dangereuse de l’année,

mais en possédant le remède sus-nommié, vous
pourrez défierla maladie et préserver vosenfiunts.

JOHN BIRKS,
PHARMACIE STE, CATHERINE,

588, Rue Ste. Catherine, entre lu Rue des Alle-
mands et la Rue St. Constant, Montréal,

14 juillet. 203

“SALONMETROPOLITAIN, —
237, BLOCK STEPHENS, 237,

237, Bue Notre-Dame,
EN FACE DE LA RUE ST. JEAN-BAPTISTE.

 
Excelient choix de Vius et Liqueurs, Lunch

libre de 124 2 heures P, M.

237, RUE NOTRE-DAME.
THOS, CARROLL.

am-28

CHARBON A VENDRE
Lechigl, Pittson et Lackawnana.

Montréal, 20 juillet 1570.
 

 
Les exellentes qualités de "charbons ci-dessus

nominées ont été recues directement des pre-

mières compagnies de mIncs de houilie aux Etats-

Unis,

PENTE Jd BON NARCHE ;

EXPEDITION PROMPTE.

S'adresser à

I, Tourville,

DM. Joel Leduc,

XLP. Bourgecois,
Qual Bonsecours,

Montréal, 30 mai 1870, fm-166
 

GRANDEEXCURSION
1870 A LA CELEBRE 1870

Rivière du Saguenay

BAINS de MER

MURNAY DAY, CACOUNA KT TADOUSAC,

    

 

LES MAGNIFIQUES VAPEURS

“UNION ”
CAPT. FAIRGRIEVE,

“MAGNET,”
CAPT. SIMPSON,

Partiront du Quai Napoléon, de Québec, durant
la saison, pour la

RIVIERE DU SAGUENAY
ET LA

BAIE DES HA!
S'ARRÊTANT A

MURRAY BAY, RIVIERE-DU-LOUP

TADOUSAC,
DANS L'ORDRE SUIVANT :

* UNION,” les LUNDIS et VENDREDIS,
* MAGNET,” les MERCREDIS et SAMEDIS

En prenant ces vapeurs les Touristes et les Con-
valescents pourront respirer l’air fortifiant et em-
baumeédu fleuve et admirer le coup-d’œil splen-
dide et varié du bas St. Laurent.
Les passagers partant de Montréal par les va-

Pours de la jompagaie du Richelleu, les JLUN-
I, MARDI, MEKCREDI et VENDREDI soir

arriveront à Québec pour le départ de L’ENVION
et du JAAGNVET,

HA!

Ce changement de bateaux n’'amènera ni incon-
vénients ni dépouses, attendu que les vapeurs du
Saguenay accostent les bareaux de la compagnie
du Richelieu.
Ces m ifiques bateaux sont d’une force consi-

dérable et présentent toutes les conditions désira-
bles de sûreté, Ils sont meublés avec luxe et
comfort et sous tous les rapports possibles ne
peuvent être surpassés
On peut obtenir des billets de retour et les ren-

seignements nécessaires, en s'adressant a MN
George H. Couvratte, aux hôtels, et aux bureaux
de la Compagnie 73 rue St. Jacques.

ALEX, MILLOY,
+ Agent.

Compagnie Canadienne de
Navigation. Bureau Rue
St. Jacques 177 Montréal 179.
 

Dr.L..J. B. LEBLANC,
CHIRURGIEN DENTISTE,

(Flèvo et successeur du Dr. Jourdain,) No. 581,
RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE COTÉ, Montréal
De 9 à 5 keures, le Dr. LEBLANC extrait les

DENTS sans dontenr, au moyen du GAZ,
2 mai 1870, na—lis

CHARBON ET (COKE.
A VENDRE PAR LE SOUSBMINE,

Coke de Newcasile,

Charbon Ecossais pour Engins,

Gros Charbon de Lehigh,

Petit do do

J. & E. SHAW,
8, RUE COMMUNE,

 

 

  
ds Cm

16 avril, 181.

LE SIROP CARMIN IF DE BIRKS g'om 2
ploie pour la dentit es enfants, 101

- oa

 

Bonue nouvelle pour les Inventeurs
Canadiens.
 

Le Congrés vient d’adopter une loi sur les Pa-
tentes, qui met fin toutes les réerlminations des
Inventeurs Canadiens.
Dorénavant les Patentes seront accordées aux

Canadiens,aux mônmies conditions qu'aux citoyens
Américains. En d'autres tormes, le droit à payer
au gouvernement est réduit de J60 à ÿ35. Les cn-
nadiens qui désirent obtenir des l’atentes aux
Etats-Unis feront Lien de faire application à

CHARLES LEGGE «& CL,

Solliciteurs de Patentes, Montréal,
23 juillet, am-—2ll
 

Acte concernant la Falllite de 1869

DANS l’AFFAIRE DE

CROSBIL DAVIS,
Falun.

 
Je soussigné, Henry Howard, de St. André,

comté d’Argenteull, al Gté nommé Syndie dans
cette affaire. Les Créanclers sont requis de pro-
dulre leurs réclamations entre mes mualns sous
Un TILOis,

IL HOWARD,
Syndic.

St, André, Argenteuil, 12 juillet 1570.—bs-2058
 

Acte concernant In Faillite 1869.

DANS L’AFFAIRE DE

J. Bo LECOMTE, de la Baie du Tebore.
 

Une premiere et dernière feuille de dividende a

été préparée sujette à objection jusquaur D1X1Ë-
ME jour d'Août pruchain.

JR. THIBAUDEAU,

Syndic.

Montréal, 19 Juillet 1870, bs-209

Acte concernant la Faillite, 1869.

DANS L'APFAIRE DE

STANISLAS DOUCET, de St Grégroire,
Farr.

Les eréanclers du Fallli sont niotifiés de se réu-
nirau bureaude Messieurs THOM AS, TIITUAUDEAU
ET UIE,, No, 330, Rue St, Paul, Montréal, LUN DT,
le 15 d'AUUT prochain, à 3 heures p. m,, pour

prendre en cousidération un offre d'achats de tous
les immeubles, et pour le réglement définltif des

affitires de la faillite en général,
HENRY THOMAS,

Syndic.

Montréal, 22 juillet 1S70. oi-213

Acte concernantla Faillite1869.
 

 

DANS L’AFFAIRE DE

CYRILLE J. B. DION gr JOSEPH DION,

de la Cité de Montréal, tenant une Salle
de Billard, faisant affaires comme tel en

sociélé sous les nom et raison de DION

FEUILLETON.
HISTOIRE

D'UN

HOMME DU PEUPLE.
 

Suite

Dans celle nuit noire, cela produi-
sait un grand effet. L'idée me vint que
les Parisiens ont touk de même du
bon senspuisque, dans la crainte de
Bugeand, ils se gardaient toul de sui-
Le comme la troupe, pendant que les
ivrognes dormaicnt dans leur coin.
Emmanuel fut bien content d'ap-

prendre ces choses, et nous sortimes de
la brasserie à (âlons.
Dans plus d’un endroil ou voyail

auloin des feux allumés, avec des
hommes assis autour sur les pavés,
fumant leur pipe et causant enlre eux,
le fusil en bandoulière. Ces feux éclai-
raient les sentinelles immobiles au
haut des barricades, ol les vicilles
maisons à droite et à gauche. La lu-
mitre montait toule rouge, comme
un éclair, jusqu'aux toils; puis des-
cendait en se resserrant autour de la
flamme ; tout redevenait sombre.
La masse des pavés nous arrêtait

souvent Plus d'une fois nos pieds ta-
pèrent dans la boue profonde ; mais
nous arrivâmes pourlant à notre corps-
de-garde, rue Saint-Jacques, l’un des
meilleurs du quartier. I était
grand, il y avait unlit de camp, un ri-
lelier pour les armes, cl une large
cheminée à droite en entrant, où le
feu pétillait et flambeovail comme
dans les scieries de notre pays, ce qui
vous rejonissait la vue, par un lenips
de pluie et de brouillard pareil.
Autour d’une grosse table de cliène

les camarades, ouvriers el gardes na-
tionaux, à dix ou quinze, buvaient et
mangeaient, Ils avaient fau apporter
dit vin dans un broc, avec un grand
pâté où chacun tranchait à son
ase.

“ Voiri du renfort, sécria Perri
guon toul joyeux, en venant nous
serrer la main, Vous avez manga ?
—Nous sortons de chez Ober, ve-

pondit Emmanuel.
—Elh bien! mettez vos fusils au rà-

telier. Dans nn quart d'heure vous
monterez la garde. ” 

FRERES,
lAIILIS.

 

Unefeuille de divider.de à été préparée, sujette
à objection jusqu'au Ilème jour d’AOUT, après
quoi le dividende sera payé.

DAVID J. CRAIG,
Syndic.

-216

Acte concernant la Faillite, 1869,

DANS D'AFFAIRE DE

FRANCIS McMANN, de la Cité et du District

de Montréal, constructeur el contracteur,

FAILLI.

Montréal, 26 juillet Js70,
 

 

 
Le Falllin fait Une cession de ses bien à moi,

et les Uréanciers sont notitiés de s'assembler à sa
place d’affaire, Rue 8L. François de Salles, Montréal,
MRADI, le 16ème jour d’AOUT prochain, à 11
heures de l’avant-midi, pour recevoir un état des

ses affaires et nommer un Syndic.
JOHN WHYTE,
syndic ad interim.

Montréal, 28 juillet 1870, bs-216
 

GEORGE HARVEY,
Marchand de toutes sortes de

MACHINES À COUDRE

POUR

FAMILLES BY MANUFACTURES,
eul Agent dans in Province de Québec, pour la

vente des célèbres

MACHINES A COUDRE DE LOCKMAN, A

NAVETTE ET A POINTS DOUBLES.

La meilleur marché, la plus simple et In plus
durable machine à coudre de famille, qul ait ja-
mais été offerte au public. Le plus grand succès a
signalé l’introduetion de cette macline; plus de
5,000 ont été veudues en Canada pendant ces cinq
derniers mois.
Une excellente Machine à Coudre ne se dérangeant

jamais !
LE DERNIER MOT DE LA SIMPIICITE

 
Les Dames devront demander et exuminer la

Machine de LOCKMAN avant d'en acheter d'une
autre sorte.
Epargoez-vous de argent et du tracas en vous

pourvoyant de !n mellleure Machine. Chaque
Machine est garantie pour un an.
On n toujours en Magasin des Alguilles, des Na-

vettes, des Élastiques, du Fil, «lo Ia Soie, de l’Hul-
le, etc, etc.

On demande es Agents. Des hommes entre-
penant pourront y trouver de grands avantages.
On peut obtenir des prospectus en s'adressant

à
GEORGE HARVEY,

Agent pour la Province de Québec,
A transporté son mingasin du No. 72, Rue St. Jnc-
ques, a l'anclen magasin de Boyce, 343, Rue Notre
Dame, Montréal. #Z-Un répare toutes sortes de Machines à Cou-
dre.

21 avril 1870. an—136,

Mme. CUISKELLY,
BAGE~FEMME,

Continue a recevolr chez ello les Dames gui au-
ralent besoin de ses soins.Elles y trouveront avec
In tranquilité, tout le confort désirable et les meil-
leurs s01ns médicaux. Elle re charge de fournir des
Nourrices. Consultations à toute heure. Les per-
sonnes entrant en relation avocello, pourront être
assurées de la plus complète discrétion.

Habitation: 488}, Rue Dorchester, quelques por-
tes à l’Ouest de la Rue St. Urbain.

 

LE DR, TRESTLER & FRERE,
DENTIS TES,

Extraient les dents sans douleur
AU MOYEN DD

Chloroforme ou du Gaz Hilariant,

Au No. #13, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAT,

sept,  

 

Les autres continuaient à boire, à
tire, à se raconter ce qu’ils avatent
fait depuis trois jours. L'un parlail

 TT]

sesse lhtnaine. Combien pensez-vous
qu’il y avait de combattants derrière
les barricades, hier et avant hier?
Quelques centaines ! EH bien! demain
vous verrez les vainqueurs sortir de
terre pat thilliers, éomme les limaces
après la pluie ; ils lèverontle sabre et
crieront, la bouche ouverté jusqu'aux
oreilles : “ Rangez-vous ! Tambours,
battez la charge! En avant!” Sile
mot de république pouvait changer
cetle bassesse en grandeur, ce serait
magnifique, mais je n'ose pis seule-
mentl’espérer. ”

A CONTINUER,

i

Etudes sur les industries de
Québec.

IL

LES TANNERIES

Le tannage est, sans contredit, une
des plus importantes industries de
cebte ville. En consultant les relevés
statistiques publiés récemment parla
“Societe d'Encouragement de I'In-
dustrie locale™ on verra que le nom-
bre destanneries et corroiries de Qué-
hee est de 44. Le nombre total d’hom-
mes employés dans ces divers établis-
sements est do 225.

Les trois quarts, ur moins, des peaux
qui sont tannées ici, viennent de la
Province d'Ontario et des Etats ‘de
l'Ouest. Une fois tannées, ces peaux
sont expédiées à Montréal qui est le
grand marché de cuirs pour “la Pro-
vince d'Ontario et les provinces Mari-
times. La quantité de peaux fournies
par la cité ot le district de Québec
pourraient à peine alimenter trois de
nos grandes tanueries.

Les tanneries de Québec ont sur
celles des autres villes de la Puissance
les avantages suivants: lo. l’écorce
de pruche est à plus bas prix; 20. les
huiles employées dans le corroyage,
vomme l'huile de morue, celle de ba-
leine, coûtent moins cher à Québec,
vû la différence dans le fret; 30. la
main d'œuvre est moins coûteuse ; 40.
enfin, il y «, dans nos Lanneries québec-
coises, plus d’économie, plus de sur-
veillance, plus d'habileté dans le tra-
vail.
Dans la préparation des peaux cb

dans le tannage proprement dit, les
pratiques suivanles sont en visage gé-
néral chez nos tanneurs de la rue
Saint-Vallier.

lo Le ramolissement des poils se
fait invariablement à la chaux. de l'attaque du Ghäteau-d'Eau, l’autre

de la fuite du roi, un autre de l’enlè-
vement dn trône, qu’on avail brûlé
surla place de la Bastille.
Chacun avait vu quelque chose

d'extraordinaire, et c’est là que j'en-
tendis pour la première fois un garde
national chanter l'iur “ Par le voir du
canon d'alarme, ” ele, dont plus tard
les gens curent les orcilles tellement
remplies, qu’ils s’écriaient: ‘ Mon
Dieu ! si nous chtendions seulement
encore une fois le bruit des charret-
tes et les cris des marchands d'habits !
Quel malheur! Cela ne finira donc
jamais!”

Ce garde naitonal avait tous les
couplets Cerits sur un morceau de
papier ; il chantait d’une pelite voix
tendre, et nous répélions lous en
chœur:

“ Mourir pour la patrie!
pour la patric!”
Les larmes nous en

yeux.
Perrignon, assis derrière avec nous,

sur le lit de camp, nous racontait
l’envahissement de la Chambre, où
se trouvait déjà la duchesse d'Orléans
avec ses deux enfants; la manière
honteuse dont les députés satisfaits
l'avaient abandonnée,—lorsque le gé-
néral Bedeau, sur la place de la Gon-
corde, leur demandait des ordres, el
que personne, ni les ministres, ni le
président, n’osait en donner ;—l’arri-
vée du peuple, et l’obstination de
cette veuve, habillée en noir, au mi-
lieu du débordement, malgré les cris
ct la fureur; son calme, lorsque Marie
et Crémieux demandaient le gouver-
nement provisoire, et que Lamartine
faisait un discours superbe, déclarant
que la nation seule pouvait décider
ce qu’elle voulait selon la justice.
“Elle serait restée là, dit-il, en sa-

luant toute pâle ceux qui pronon-
caient des mots pour elle ; rien n’an-
rait pu la forcer de partir, si la grande
multitude n'avait à la fin rempli tous
les bancs, et si Ledru Rollin n’avait
en quelque sorte proclaméla républi-
que. Alors le torrent l’entraina. ”

Perrignondisait que le courage de
cette femmel'avait attendri ; que pas
une reine de France n’avait encore
montré la même fermeté ; seulement
que dans cette race de satisfaits,—
qui depuis dix-huit ans approuvaient
tout, votaient tout les yeux fermés,—
pas un seul n'avait eu le courage de
se faire tuer pourla défendre!

Il disait aussi que malheureuse
mentces êtres sans cœur ne man-
quent jamais sous aucun gouverne-
meni, qu'ils arrivent tout de suite se
mettre à table, en écartant les bons
citoyens des déux coudes, en parlant
de leur dévouement, en ayant encore
l’air de se sacrifier, la bouche pleine
etle ventre gonflé de nourriture;
mais qu’au premier coup de feu tous
disparaissent comme des ombres;
qu'ils trouvent leur peau trop délicate
pour recevoir un accroc!

Mourir

venaient aux

2 L'enlèvement do la chaux s'exé-
cute au moyen d'un procédé de fer-
menlation (ui n'est plus en usage en
Surope ; ce procédé consiste à mettre
les peaux en contact avec un mélange
de fiente de poules et de son.

3» Le gonflement sopère au moyen
de la jusée, ou tan aigri.

40 La malière tannante employée
est l'écorce de pruche exclusivement;
il n’y a d’exception que pourcertaines
imitalions de cuirs francais, pour les-
quelles on emploie un mélange de su-
macet de terre du Japon (catechu) im-
portés exprès,

l’armi les améliorationes modernes
jui ne me paraissent pas avoir enco-
re été essayées par nos Lanneurs, Je me
contenterai de signaler les suivan-
tes :

D'abord, en France, en Angleterre
et aux Etats-Unis, le ramollissement
des poils, pourfaciliter l’ébowrrage, se
fait de diverses manières, et entre
autres, comme suit :

1° Travail àla chaux ; à peu près
comme il se pratique ici. On donne à
vetle opération, en France, les noms
de plainage, planage ou pelanage.

26 Travail àlorge ou au seigle.
Pource travail, on se sert d’une pâte
aigrie de farine d'orge ou de seigle
délayée dans del'eau. Durantla fer-
mentation de ces pâtes, il se développe
un acide particulier (acide lactique)
qui réagit sur les poils comme la
chaux.

30 Travail à la jusée. Les peaux sont
plongées dans une liqueur de tan ai-
gri.
° fo Travail à l’échauife. IL consiste à
soumettre les peaux à l’action de la
vapeur d’eau chaude. Ge procédé offre
plus d’un inconvénient. Dans le pro-
cédé américain dit cold sweating, où
expose les peaux dans une atmosphère
d'eau froide. Ce procédé est très van-
té, et mérite d'attirer l'attention de
nos tanneurs.
Quand on a recours au travail à la

chaux—qui est le travail exclusive-
ment employé à Québec—il importe
de bien connaître les dangers et les
inconvénients de ce procédé, et les
méthodes en usage pour y remédier.
Quand les peaux ont été quelque

temps en contact avec la chaux, elles
absorbent et retiennent dans leurs
pores, en dépit des nombreux lavagès
qu'on leur fait subir, une certaine
quantité de chaux, qui, se combinant
plus tard avec la matière ‘tannante,
nuit singulièrement àla qualité des
peaux, et les détériort., À ‘Québec,
commeje l’ai dit plus haut, on em-
ploie, pour cet objet, un’ mélange de
ante de poule et de son. Une seule

de ces substances suffit. Ce mélange,
ou la combindison de ces dëux sub-
stañces, est tout-à-fait inutile; et si
l'on continue à employer ce procédé,
on doit, évidemment, donnerla pré-
férence auson, ‘d’autant plus que la
fiente de poulé a poureffet, bien sou-
vent de détériorer les peaux.      “ J'ai vu ça, mes enfants, disait-il;

l'affaire de 1840 m’æ découvertla bas-
Parmiles agents employés ailleurs

pour l’enlévement de cetle chaux, on
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vante beaucoupl'acide chlorhydrique
très dilué. De fait, l’acide chlorhydri-
ue est un des dissolvants les plus ac-

tifs de la chaux, et je recommande-
rais volontiers à nos tanneurs d'en
faire l'expérience. ;
Le gonflement, qui a pour objet d’ou-

vrir les pores de la peau,afin de faci-
liter la combinaison de la matière
tannante, s'opère dans nos tanneries à
l’aide de la jusée. En Angleterre, on
vante beaucoup l’emploi del'acide sul-
furique (huile de vitriol) dans la pro-
ortion de 1 d'acide pour 1,000 d’eau.
n France, on est opposé à l’emploi

de l’acide sulfurique ; mais je crois
que c’est un préjugé ; et je couseille-
rais à nos tanneurs de s’en assurer
par quelques expériences bien diri

gées. . .
Le tannage proprement dit se fait,

à Québec, avec le tan de l'écorce de
pruche concassée ou pulvérisée. Les
tanneurs de la rue Saint Valier ne re-
connaissent aucun avantage à l’essence
de tan. ;
Cette essence se préparaitsur une

grande échelle en Canada,il y a quel-
ues années, et s’exportait aux Étals-

Unis. La préparation de cette essence
entrainant une grande destruction de
nos pruches (abies canadensis), sans
aucun profit pour le pays, nos tan-
neurs ont porté plainte au gouverne-
ment qui a frapper d’un droit assez
élevé l'exportation de ce produit.
Aujourd'hui la fabrication de celte

essence a considérablement diminué;
mais certains spéculaleurs, au lieu
d'Exporterl'essence, exportentl'écorce
elle-même ; de sorte qu’un droit sur
l’exportation de l'écorce rencontrerait
l'approbation de nos tanneurs, tout en
rapportant un revenu à la Province.
Les peaux tannées avec l’écorce de

pruche offrent toujours une certaine
rudesse au toucher: elles n’ont pas

- le poli, le glacé des cuirs français, et
durantles chaleurs de l'été, il sort de
ces peaux une substance gommense,.

Cette rudesse des peaux est-elle due
à l’écorce de la pruche? N'est-elle
pas due à l’imperfection des moyens
employés pour enlever la chaux à
la suite du pelanage ? La matière
gommeuse qui exude durant les
chaleurs de l’été, est-elle une com-
binaison particulière de la chaux avec
le tannin? Estce une matière rési-
neuse particulière à l’écorce ? Je ne
saurais répondre à ces questions.
À part l'écorce de pruche, quelques

lanneurs emploient aussi une petite
quantité de sumac et de terre du Ja-
pon, dont le prix de revient,à Québec,
est de cinq piastres à cing piastres et
demie le quintal.
Habitués, depuis un temps immé-

morial, à se servir exclusivement de
l'écorce de pruche, nos tanneurs pa-
raissent oublier qu’il y a, en Canada,
une foule d’autres plantes très riches
en tannin, et dont l’emploi donnerait
lieu, peut-être, à des résultats inat-
tendus.

Ainsi, le tannage en France, se pra-
tique, surtont, avec l’écorce de diver-
ses espèces de chènes ; et il y a lieu
de croire que la raison de la grande
supériorité des cuirs français se trou-
ve tout aussi bien dans le choix judi-
cieux de la matière tannante, que
dans l’habileté des ouvriers. Or, nous
avons, et en abondance, dans le dis-
trict de Québec, le chène rouge dont
l’écorce renferme beaucoup de tan-
nin.
Les cuirs de Russie,—en si grand

renom,—sont tannés avec l’écorce
d’une espèce de merisier ; or, l'écorce
de notre merisier rouge renferme
beaucoupde tannin ; cette écorce a
une odeur aromatique des plus agréa-
bles.

Nostanneurs importent de France
le sumac pour lequel ils paient un
prix très élevé ; or,uous avons en Ca-
nada—en abondance dans la côte de
Beaupré—une variété de sumac, qui
west autre chose que le vinaigrier or-
dinaire.

Voilà autant de problémes que je
soumets à l’appréciation de nos tan-
meurs. Eux seuls peuvent résoudre
toutes ces questions par des expérien-
ces patientes et surtout bien dirigées.

HuserT LaRuUE.
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Nouvelles d'Europe.

Paris, 5 aout.

On rapporte qu'après une grande
bataille, les Français se sont emparés
de Saarlouis.

New-York, à août.

L'armée a élé passé hier en revue
à Utrecht.
Une dépêche spéciale de Stockholm

dit que le roi est arrivé ici le 24 juil-
let avec le ministre de la guerre. On
a tenu un conseil d’état dans lequel
‘on a résolu de garder la plus complète
neutralité. La presse de Suède el de
Norvège approuve cette déclaration.
Il faut ajouter, dureste, que la Suède
l’est nullement préparée pour soute-
Hir une guerre.

 “ Le correspondant de Hambourg de
“Ja. Tribune, dit que l'interruption de la
circulation des trains de chemin de
fer, entre la rive droite et la rive gau-
che dé l’Elbe, cause les plus grands

ificonvénients. En vingt-quatre heures
“on à pu construire un pont de bateaux.

On a donné l’ordre de traiter les
Vaisseaux français qui se trouvent
dans ce port, avec les mêmes égards
qu’en temps de paix.
acruger, le consulautrichien à Cux-
aven, a été arrêté comme espion fran-
ais. .

§ Unedépêche spéciale de Paris dit
que cefest qu’avec répugnance que
Ïes Français admettent qu'ils n’ont
pas occupé.la ville de Saarbruck ; ils
ont simplement préservé la position
sur les hauteurs, où ils avaient déjà
érigé des batteries une semaine avant
‘attaque.

Nest bien compris maintenant que
ce n’est pas une position importante,
et quaussi longtemps que ‘es prus-
siens occuperont Saarlouis, ce n'est

pas une position militaire dont on
puisse tirer avantage. .

Les cinquante déparlements qui,
dans le principe, avaient été exemptés
du service de la garde mobile, ont
été appelés à fournir immédiatement
leurcortingent.
Une dépêche de Francfort, endate

de mardi, dit qu’on croit générale-

ment qu’il y aura une grande bataille
près de Mayence. ;
Le nombre des soldats qui sont mas-

sés à Mayence est excessivement con-
sidérable.
Les citoyens de l'ranckfort, qu’on

supposait hostiles au gouvernement
Prussien, n’en ont pas moins donné
aux troupes une excellente hospitalité.
S'ils détestent les prursiens, il est
encore plus vrai que les habitants de
Franckfort détestent cordialement les
français. Cette guerre loin de détacher
Franckfort a fait naître chez elle un
s'ucère attachement pour la patrie.
Les officiers allemands pensent que

la Prusse montrera, sur le champ de
bataille, qu'elle possède une artillerie
supérieure à celle de Napoléon, el
que les mitrailleuses ont fort à faire
pourlutter avec les engins destruc-
teurs prussiens.

AEE

Mort de l’hon. M. Kierzkow ski.

C’est avec un profond sentiment de
tristesse que nous avons appris que
l’hon. M. Kierzkowski, député au
parlement fédé:al pour le comté de
St Hyacinthe, estmorbà St Ours, le 4
août, après avoir enduréê les souffran-
ces d’une cruelle maladie.

M. Kierzkowski était né dans le
Grand Duché de Posen, le 2] novem-
bre 1816 ; il fit ses étude à Paris et y
recut bientôt un diplome d’ingénieur
civil. Il vint en Amérique en 1841, el
c'est en 1842 qu'il s’élablit en Canada.

Il était un des ardents avocats de la
cause libérale, et jusqu’à la fin de sa
vie il consacra sa belle intelligence et
ses remarquables talents à la défense
du parti qu’il avait embrassé.
Par la noblesse et la loyauté de son

caractère, la fermeté de ses convic-
tions, il sût s’atlirer l’estime et l’affec-
tion de lous les partis.
Les funérailles auront lieu à St.

Charles, lundi prochain, à 10$ heures.
Nous publierons, dars le courant de

la semaine prochaine, quelques notes
biographiques sur le regretté défunt.

PCR

Une réception.

M. John Lovell offrait jeudi soir,
dans sa magnifique résidence de la
rue Ste. Catherine, une charmante
fète à tous les employés de son vaste
établissement, à l’occasion de l’anni-
versaire de sa naissance, et aussi de
celui de la cinquantième année de son
séjour en Canada. Un grand nombre
d'invités, parmi lesquels on pouvait
compter plusieurs notabilités de la
ville, et presque Lous les représentants
de la presse, assistaient à la fète. La
plus franche gaité n’afcessé de régner
pendant toute la soirée, et ce n’est
qu’à une hev ‘e assez avancée que les
invités se rotirèrent.

Les employés de M. Lovell lui pré-
sentèrent, comme marque de recon-
naissance, une fort belle pendule en
bronze, ainsi qu'un superbe bracelet
d’or pour Mme. Lovell.
Nous reproduisons ci-dessous l'a-

dresse qui accompagna ces présents,
ainsi que la réponse que fit M. Lovell.

À Jonn LoverL, Ecuier.

 

Très cher et honoré Monsieur.

Nous avons l'honneur de vous présenter au-
jourd’hui, de notre part el de celle de nos col-
lègues, nos compliments les plus cordials. Ce
jour est en effet bien mémorable, marquant le
double événement de votre naissance et de
votre arrivée en ce pays, au bonheur et à la
prospérité duquel vous avez tant Llravaillé. Nous,nous réjouissons de ce que vos efforls'ont
êtési pleinement appréciés; ils vo ‘s ont é'evé à
une honorable position dansl'estime de vos
concitoyens, en vous revèlant d'une réputa-
tion qui s’étend même au delà des limites de
cette vaste Puissance. Nous vous assurons
que nous partageons la haute estime dont vous
jouissez parmi vos concitoyens, et de plus,
qu’un commerce plus intime avec vous nous a
pénétré d'une estime éternelle pour une per-
sonne tel que vous qui s’est Loujours montrée
un patron très considéré el très généreux.
L'année courante a été pour vous très- labo-

rieuse et vous a fourni de grandes causes d’an-
Xiété—résultat naturel de votre entreprise—à
vous seul, d’un travail de l’étendue du Cana-
dian Dominion Directory, ouvrage qui ne peut
manquer d’être d’une immense valeur pour les
intérêts du Canada, en procurant à nos conci-
toyens des Iles Britanniques un moyen sûr
d'estimer l’œuvre déjà achuvée et l’avenir glo-
rieux reservé à ce pays , leur faisant connai-
tre ses marchés actifs ; ses canaux, ses hâvres
et ses chemins de fer, ses vaisseax el ses ba-
teaux à vapeur sur les mers intérieures et ses
rivières ; le rapport do ses immenses forêts et
de ses vastes campagnes; leur indiquant les
millions d’arpents de terre inculte attendantla
hache et la charrue de l’émigrant ; Les immen-
ses trésors minéraux attendantle pique et la
pelle du capitaliste ; son pouvoir hydraulique
illimité prêt pour la bobine et le métier du ma-
npfacturier. Un travail enfin digne de votre
réputation comme étant un des principaux édi-
teurs patriotes du Canada; et nous espérons
sincèrement que cette réputation agrandira
beaucoup votre prospérité matérielle, comme
elle doit certainementajouter à l’importance de
votre pays adoptif.
Nous espérons que l’occurrence—àla veille

d'opérations actives pour finir cet ouvrage et
la bonne réception qui l’attend—du jour que
nous cétébrons, puisse être un signe heureux
d'un succès complet, au point de vue finan-
cier ainsi qu'il le sera,nous en sommescertains,
sous tous les autres rapports,
Dans une occasion si intéressante, nous dé-

sirons vous présenter cetie faible marque de
la sincérité de nos profonds souhaits pour que
vous et votre famille continuent en prospérité ;
et en souvenir de ce jour, nous désirons aus-
si vous présenter, pour Madame Lovell, ce
bracelet, comme tribut de respect de la part
de vos employés pour les nombreuses verlus
d’une femme modèle, d'une tendre mère et
d'une dame charitable.
En vous souhaitant de nombreux retours de

votre jour de naissance,

Nous sommes,
Très-cher et honoré Monsieur,
Vos très-humbles et très-obéissants

serviteurs,
PrunrE LAmooneux,

Pourle Département des Jobs.
Jorn A. WATKINS Pour le Département des  vres,

Jeau BivgTTe, Père,
Pour le Département des Presses.

Epwakp Cove, Fils, ;
Pour le Département des Presses Hydrauli-

(ques.
doux DELANEY, ;

Pour le Départementde la Reliure.

Joux KIRKPATRICK, ; .
Pour le Département du Directoire.

W.H, Hicks,
Pourle DépartementÆditorial au News.

L. LADONTE, : ; Ç
Pour le Département des Livres d'Ecole.

ManTIN NEHER, .
Pour le Départementdes Cartes coloriées

(Représentant 200 employés. )
——

A MM. Lamoureux, WaTKINS, REYNOLLS,
Etc, Etc, Etc,

Messieurs.

Je reçois ave: un sincère plaisir votre adresse
defélicitations, à l’occasion de cette anniver-
saire, car olle est une preuve de la confiance et
de la bonne volonté qui existent et que j'ai
toujours essayé d’ontretenir parmi vous. J'ai
grandement raison d'offrir mesremerciements
pour les nombreux bienfaits qui m'ont été pro-
digués durant une longuevie et je me rappelle
avec bonheur la sincère affection que m'ont
porté ceux que le sort à appelés à monservice.
Je puis jeter les yeux autour de moi ce soir et
voir ceux qui depuis si longtempsont travaillé
pour moi. Ils se sont toujours montrés affectu-
eux et pleins de bonne volonté au milieu de
leurs pénibles travaux et je me réjouis de voir
qu’ils sont encore avec moi. Votre allusionjau
Directoire de la Puissance du Canada m’a par-
ticulièrementplu, car je pense que cette œuvre
quelqu’en puisse être le résultat pour mon in-
térêt persennel sera véritablementd’une grande
utilité pour le pays Lout entier. Danscette con-
viction j'ai pris l'initiative et si par hasard, je
ne pouvuis réussir à accomplir l'œuvre fqui
m’occupe depuis tant d'années, c’est-à-dire
faire une Gazette Canadienne donnantl’histoire
de chaquecité,ville, et village dans l’Améri-
que Britannique du Nord, je sens que j'aurai
au moins contribué pour quelque chose en
imprimaut le directoire de la Puissance.

Îtelativement à cet ouvrage, je dois dire que
j'ai déjà les descriptions et le nombre d’labi-
tants dans plus de 1500 endroits de la Pro-
vince d'Ontario—plus de 800 endroits dans la
Province de Québec—plus de 500 endroits
dans la Province de la Nouvelle-Ecosse—plus
de 500 endroits dans la Frovince du Nouveau-
Brunswick—faisant pour ces quatre Provinces
près de 3,500 endroits. On s'occupe actuelle-
ment de Terrencuve el de l'Ile du Prince
Edouard et je ne doute pas que lorsque tout
sera terminé qu’il y aura 4,000 endroits a men-
tionner dans le Directoire de la Puissance, Je
ne puis m'empêcherici de faire allusion avec
beaucoup de plaisir au succès des journaux et
de la presse périodiq' e.
Nousvo‘ons dans des rapport que nous avons

reçus que la Province d'Ontario à 236 publica-
tions—la Province de Québec 88—la Province
de la Nouvelle-Ecosse 45—la Province du Nou-
veau-Brunswick 35 -— Terreneuve 15 — et l'Ile
du Prince Edouard 8—fiisant un total de
246 journaux et publications imprimés dans
les six provinceset il n’y a aucun doute que ce
nombre augmentera bientôt.
Je suis convaincu que vous me pèrmettrez

d'offrir mes sincères remerciments à plusieurs
messieursici présents et à d’autres qui travail-
lent pour le Directoire, pour les efforts qu’ils
ont déployés pour obtenir des renseignements
exacts pour cet ouvrage.
Depuis le mois de février dernier jusqu’à ce

jour, 40 agents et 20 chevaux onL travaillé
pour le Directoire, en vo'tures d’hiver lout
d’abord ct ensuite en voitures d'été, quelques-
uns même à cheval pour se rendre à des en-
droits inaccessibles aux sleighs et aux wa-
gons. Monfils ainé est maintenant à Terre-
neuve, suivi de quelques assistants allant d’un
endroit à un l'autre pour obtenir des rensei-
gnements dans les différentes places de cette
province. J'ai aussi un autre de mes fils accom-
pagné de quelques assistants, voyageant dans
un bateau sur In rive nord du St. Laurent, de-
puis la Baie Murray jusqu’à la côte du Labra-
dor pour le mème objet. Demain, un autre de
mesflls partira d’ici avec pl 1s‘eurs agents pour
achever de prendre des informations dans les
Provinces Maritimes.

J'espère que la circonstance que nous célé-
brons ce soir sera d’une heureux augure pour
l’accomplissement do la tâche ardue que nous
avons entreprise de mettre à exécution. Cela
du moins m'encouragera à redoubler d’elforts
et je suis certain que toutes les personnes ici
présentes désirert que je réussisse et feront
tout en leur poavoir pour donner au Directoire
le plus de perfection possible.

J'accepte avec reconnaissance ce gage de
votre sincère amitié pour moi et ma femme et il
sera conservé comme un souvenir de cette heu-
reuse réunion et de la bonne volonté des dona-
teurs. J'accepte aussi lo cadeau et les éloges
que vous avez décernés à Madame Lovell et
et je vous en remercie pour elle. Je vous as-
sure qu'elle prend beaucoup d'intérêt à vous
Lous el me pric de vous exprimerde s°t part ses
sincères remerciements.

Votre, etc,
Joux LOVELL.
 

INFORMATIONS.

Untélégramme adressé au Globe lui apprend
que le comté de Kent a voté par une grand ma-
jorité une somme de $80,000 pour la construc-
tion du Canada Southern Railway.

Nous apprenons que M. G. A. Bourgcois,
ex-assistant commissaire des terres de la cou-
ronne, a été nommé directeur du cadastre
pourle district des Trois-Rivières.

 

Le Times de Bridgevuler assure que la pè-
che est très abondante au Labrador. La goë-
lette Victor, après Une absence de 37 jours,
dont il faut déduire unc semaine pour se ren-
dre au lieu de pêche, ct autant pour revenir.
est arrivée avec 1200 quinlaux. Environ une
douzaine de bâteaux de La Haye sont revenus
aussi avec une quantité extraordinaire de pois-
son.

 

Le Monileur Acadien nous annonçait il y a
quelques jours que le Prince Murat, cousin de
l’Empereur Napoléon, était arrivé à Shédiac
par le convoi de St. Jean.

 

M. J. M. Lemoine, bieu connu par ses tra-
vaux litléraires et historiques, vient de publier
une notice sur le général Montgomery et divers
incidents sur la campagno de 1775.
M. Lemoine nous apprend qu’à la mort du

général à Québec, son sabre devint la pro-
priété d'un ancicn soldat, M. Thompson. Celui-
ci le légua à M. Thompson, mort dans le cou-
rant de l’automne dernier. Cet arme est au-
jourd'hui entre les mains de M. Thompson
Narrower, de Québec.

 

Onlit dans l'EÆvénement :
L'assemblée de Stanfold a mis lcs gons en

goûl. Il y aeu une nouvelle réunion politique
dimanche dernier à St. Norbert el à Stanford.
M, L, H. Fréchette a adressé la parole aux élec-
teurs ét a rencontré comme adVersaire M. le
Shérif Quesnel.
Le sentimentannexionniste parait assez pro-

noncé dans ces deux paroisses ct la candida-
fure de M. Laurier rencontre la faveur géné-
rale. .

Unincident qui va donner naissance à un
procès de presse, fait le sujet de toutesles con-
versations ici. On sait que parmi les orateurs
venus pour assister à l’assemblée de Stanfold
se trouvait le rédacteur de l'Indépendant. Son
passage ici a élé signalé par un épisode comi-
que dont à coup sûr le ridicule ne retombait
pas sur lui et dont il s'est tiré comme un ga.
lant hommese fire de pareille aventure.

L'Union des Cantons de l'Est, qui no prend
pas une occasion de faire preuve do mauvais
goût, s’est empressé de raconter Ja chose en la
défigurant complètement et en y ajoutant les
plus sois commentaires, Le rôle d’un journal comme l’Union est tout tracé; il est humble,

mais doit être tenu avec dignité et contenance.
Ce qu'il doit éviter avant tout c’est d'user de
la publicité restreinte dont il dispose pour ca-
lomnier les gens de la localité et insulter les
étrangers. Binon, son insigniflance même n'a
lus d’excuse, et d’inutile il devient nuisible.
vest donc avec satisfaction qu'on a appris ici

que M. Buies allait intenter un procès au ca-
lorniateur et le forcer à respecterà l'avenir
la vie privée.

D'après une dépêche de Providence,l’équipa-
ge d’un bâteau-pilote de Newport a vu un brick
en feu près de Block Island. Ce bâtiment a
a brûlé jusqu'à la ligne de flottaison. On croit
qu'il avait une cargaison de pétrole.

On écrit d'Ottawa à la date du 3 :
« Le feu est dans les bois tout autour d’Ot-

tawa el, ce matin, la fumée est si épaisse qu’on
se voit à peine dansles rües. On dit que, dans
le township de Gloucester, 500 cordes de bois
appartenant à la communauté des Sœurs Gri-
ses, ont été brulées.

“ Ti y a eu une grande demande d'hommes
pourles chantiers du baut de l’Ottawa. Les fa-
bricants ont envoyé des agents pour en recru-
ter jusqu'à Montréal et Trois-Rivières.”

 

 

Revue Hebdomadaire.

Voilà ce que j'appelle une semaine!
Les émotions ne nous ont pas manqué,
oh! non. Nous avons été roulés dans
les émotions commele baigneur dans
les flots de la mer.
Pourla raconter, cebte semaine où

nous avons tant vécu, il faudrait la
suivre pas à pas, minute par minule.
Si les braves gens qui se plaignaient
du calme plat ne sonl pas satisfaits, ils
ne sont pas raisonnables.
Lundi matin je rencontre le major

Casmajou. Il venait d’assister au Lra-
vail des mitrailleuses. Il rayonnail
d’un noble enthousiasme.
—Ah ! quel spectacle, mon cher

monsieur, me dit-il; maintenant je
puis mourir.

— Qu’y a-t-il done, vénérable ma-
jor?
—Figurez-vous des petites machi-

nes de rien du tout. Il suffit de deux
hommes pour les manœuvrer. Qua-
rante coups à la seconde, eL quels
coups! Vous placez cing cents vieux
chevaux en guise de Prussiens, à deux
mille cing cents metres, el, crac!
il ne reste plus rien. On regarde, 01
ne distingue pas la tète du sabot.
De la boue, de la bouillie, une pous-
sière de sang. C’est superbe.
Le major avala d’un coup un bock

de bière.
Vous comprenez, reprit-il, que nous

n’avons plus à hésiter. Nous jetons
cing cent mille hommes sur le Rhin
commé entrée de jeu. En avant mar-
che ! jusqu’à Berlin. En route nous
avons tout balayé et nos soldats cam-
pent surl'allée des Tilleuls.
Je quitte le vieux et je me mêle aux

groupes. Il n’est question que de Bis.
mark, de Benedelti, du roi de Prusse
et de M. de Werther.
À la chambre,la discussion du bud-

get obtient le succès d’une féerie àla
quatre centième représentation ; on
est préoccupé de Loute autre chose
que de ce qui se dit à la tribune. Un
incident, qui en tout autre temps eût
débridé la gaïeté française, passe ina-
perçu. Je veux parler de ces dix cha
noines à dix mille franes chacun,
total cent mille francs par an, consti-
tués gardiens des tombeaux des em-
pereurs. Ces chanoines gardiens sont
chargés de garder à Saint-Denis, où
ils ne séjournent pas, le tombeau de
Napoléon fer qui est aux Invalides et
celui de Charlemagne qui est en
Prusse.
A cette même séance, on lève un

autre lièvre. Il s’agit d’une inspection
générale dont le ministère lui-même
ne conteste pas l’inutilité.

M. Chevandier de Valdrômeest bon
prince : il avoue que la France peut
se passer de l’inspection, mais il est
quelqu’un que la suppression de l’ins-
pection contrarierait fort, c’est l'ins-
pecteur,
On rit, el je ne vois pas pourquoi.

M. Ghevandier est dans la logique
gouvernementale. La plupart des
fonctions n’ont plus de raison d’être.
Les sous-préfectures sont un rouage
inutile ; mais, allez donc supprimer
les sous-préfets ! Certaïnes cours impé-
riales chôment toute l'année,mais que
ferait-on des premiers présidents, des
présidents de chambre,des procureurs
généraux et des conseillers ? Il y a
sur ce point, comme sur beaucoup
d'autres un désaccord complet entre
l’esprit révolutionnaire et l’esprit gou-
vernemental. Le premier prétend que
le fonctionnaire est fait pour la fonc-
tion : le second soutient l’opinion op-
posée, et, à son point de vue, il à par-
faitement raison. Le fonctionnarisme
est le couronnement du système mo-
narch'que.
On mesure la foree d’une monar-

chie au luxe de ses sinécures. Les
dix chanoines gardiens des tombeaux
impériaux sont des sinécuristes et
c’est en ce sens que les souspréfets
sont aussi des chanoines.

“

Mardi matin la guerre s'accentuce,
Il y a des cliquetis d’épées dans lair.
Casmajou cst dans tous les groupes,
battant la charge. Il continue à con.
duire nos soldats à Berlin et à dresser
leurs tentes dans l’allée des Tilleuls.
On parle de l’arrivée du jeune Wer-
ther, porteurde propositions inadmis.
sibles. La rente baisse, baisse, baisse.
Tout à coup, vers deux heures, cin-
quante petites voitures s’élancent à
fond de Lrain du pont de la Concorde,
et brûlent le bitume de la rue Rivoli.
** Cent francssi tu arrives le premier,”
crie une voix au cocher. Il parait que
tous les cochers sont stimulés par la
promesse d’une prime. On dirait d’une
course au galop de voitures publi-
ques. En moins de dix minutes les
cinquante sapins ont touché barre au
grand escalier de la bourse. De la pre-
mMière arrivée, un homme se précipite
tenant & la main une branche d'oli-
vier enlevée dans la course à la de-
vanbure d’un chareutier. ‘* La paix ! la
paix ! le père Antoine a sauvéla situa-
tion.” Et la rente monte comme un
acrobate au mât de cocagnede la haus-
se. On ne sait encore de quoi il s’agit,
mais on acheéle avec fureur comme
tout à l’heure on vendait avec achar nement. Sauvés, mon Dieu ]

Enfin l’on s’expliqueet l’on apprend

chambre, mais à la cantonade. L'in-
cident a pris fin : pas plusde roi d’Es-
pagne que sur la main. Hohenzollern
fils étänt on ne sait où, on a été cher-
cherl’auteur de ses jours en villégia-
ture sur les bords du lac Constance—
Père Hohenzollern, j'ai donné à votre
fils l'autorisation de chausser la cou-
ronne de Charles-Quint. Cette autori-
sation, je ne la retirerais pas quand
il s'agirait de faire escarbouiller un
demi million d’hommes.—Merci, sire,
je reconnaislà le futur césar allemand,
—Non, millions de cartouches ! je ne
la retirerai pas, mais vous la retirerez
pour moi. Vous allez écrire sur-le-
champ à Prim que, toute réflexion fai-
te, le cuirassier Léopold préfère au
trône d’Espagne le grade de colonel à
la suite dans l’invincible armée prus-
sienne. Allez, mon garçon, et faites
vite.
Tout est donc terminé, la \bourse

ramasse ses morts. On parle d’un
banquier qui a perdu six millions et
d’un député qui a gagné quinze cent
mille francs. Ruines et triomphe ! En
une demi-heure ceux-ci ont passé du
palais à l’hôpital, et ceux-là de la mi-
sère à la fortune. La bourse se sou-
viendra de cette demi-heure du 12
juillet, de ce terrible coup de bourse
qu’on appelle le coup du père Antoine.
Le lendemain, pas un point noir à

l'horizon du Constitutionnel. Unsoleil
radieux se lève dans le premier-Paris
de cette feuille, ultrabelliqueuse la
veille, pouréclairer notre victoire di-
plomatique. Le ministère propose de
monter au Capitole. Par trente-cing
degrés de chaleur, c’est rude. Casma-
jou est furieux. Il veut absolument
aller coucherdansl’allée des Tilleuls,
et si le gouvernement recule, il enrô-
lera des volontaires, et ira conquérir
à lui seul Rastadt, Mayence et l’Er-
lenbreistein. Le public attend avec
confiance la déclaration du ministère.
Ah bien oui ! Du côté de l’Espagne

plus d'incident, M. Olozaga a officiel-
lementannoncé au ministre des affai-
res étrangères le désistement de Léo-
pold, mais les négociations sur ce
sujet avec la Prusse ne sont pas en-
core terminées. Qu’est-ce que cela veut
dire ? Puisque la cause du différend
est supprimée, quel peut-être l’objet
des négociations ? Casmajou se serait-
il faufilé dans les conseils du gouver
nement ?
Ausénat, on est encore plus monté

qu’au corps législatif. Le véritable M.
Larabit demande qu’on en finisse ; M.
Hubert Delisle brûle du désir de mar-
cher à la frontière ; M. Brenier se fail
fort de prouver par À plus B que la
guerre est une nécessité de premier
ordre. Tous les pères du Luxembourg
sont piqués de la monche belliqueuse.
Jai vu le moment où M. Rouher
allait être obligé de faire une distri-
bution de chassepots.
La France aurait compté un batail-

lon de plus, le bataillon des pères
nobles.
Et le Journal Officiel, que dit-il pen-

dant que la France attend avec anxiété
le mot du dénoûment ? Ouvrons-le.
Sa Majesté la reine de Prusse es:

allée passer quelques jours à Bade.
“8S. A. R le prince de Galles a diné

avec l’Ambassadeur français à l’hôtel
de l’ambassade.

© 8. M. Ia reine d'Angleterre a visi-
té l’exposition internationale des ou-
vriers. La reine était accompagnée
parles princesses Louise et Béatrice.”

J'allais oublier un article dont l’im-
portence n’échappera à personne, sur
Cimalos, l’une des petites îles des Cy-
clades, située au nord de Milo.

Mevoilà satisfait. Je comprends que
ce soient les contribuables qui payent
un journal si bien au courant de la
situation.
Le lendemain, nouveau change-

ment à vue. Hier le Constilutionel se
parait de la victoire pacifique. Mais
il n’est plus question de la paix ; bien
au contraire. Une dépêche d’Ems
retourne le gant de la situation. On
parle de passe-ports donnés à M. de
Werther et de passe-ports demandés
par M. Benedetti. La dégringolade
de la bourse est formidable. Courons
a la chambre. :
A la chambre, personne, je veux di-

re pas de ministres. On parle budget
a la tribune et guerre sur les bancs.
Les ministres viendront-ils nous tirer
de celte anxieuse incertitude ? A cing
heures,on apprend qu’ils ne viendront
pas ; ils sont retenus aux Tuileries,
oùils déchiffrent une dépêche de mille
mots. Mille malheurs !

OnL-ils assez fait joujou depuis huit
jours avec le drapeau de la France ?
l’ont-ils assez de fois arboré, puis plié
el remisdans l’armoire ?
Allons donc nous couchersans plus

savoir que la veille si nous sommes
les amig ou les ennemis de la Prusse,
et, comme la veille et l’avant-veille,
attendons à demain.

*
x x

Je ne ris plus. Voilà enfin une
journée grave qui se lève. Les can-
cans ont pris fin, les jeux de bourse
ont cessé. La guerre est déclarée.
Nousne l'appelions pas de nos vœux ;
nous espérions que, dans ce siècle de
discussion, les congrès remplaceraient
les champs de bataille pour régler les
différends des rois et des peuples,
mais, puisque l'épée est tirée du four-
reau, il n’y a plus à hésiter. Il faut
marcher à la suite du drapeau. Nous
le suivrons partout où il ira, en répé-
tant le vieux cri français : Dieu pro-
tége la France!

Edmond Texier.

 

Les Danois et l’article 5 du traité
de Prague.
 

Un de nos plus légitimes griefs contre la
Prusse est sa conduite envers le Danemark,
notre fidèle allié, et le mépris qu’elle a montré
depuis 1866 pour ses propres engagements,
stipulés à l’art 5 du traité de Prague.
Nous ignorons encore si le peuple danois

voudra saisir l’occasion qui lui est offerte de
revendiquer, en se rangeant à nos côtés les
armes à la main, ses droits indignement mé-
connus. Maisil est opportun de montrer que
les intérêts danois et les intérêts français sont
étroitementliés dans la guerre actuelle. 

que M. Ollivier a parlé, non pas à la
Ce fut au nom de la nationalité allemande

que la Prusse et l’Autriche, sa complice et sa
dupe en 1864 et 1865, arrachèrent violemment
le Sleswig-Holstein au Danemark. Le coup
fait (1) le Hohenzollern et le Habsbourg se
partagent comme une proie ce pays autonome
conquis par eux pour le compte de l'Allemagne.
La Prusse s’attribue le Sleswig, et l'Autriche
le Holstein, ‘‘ sans préjudice de la persistance
des droits” cédés parle roi Christian de Dane-
mark sur la totalité des deux duchés(2).
Le cabinet des Tuileries se fâche tout rouge

et leur déclare que c'est là ‘‘ une pratique dont
l’Europe est déshabituée,” et qu’il en faut
chercher les précédents ‘‘aux âges les plus
funestes de l’histoire (3).”
On vengeait du même coup le Danemark et.

la morale par cette belle sentence : “ La vio-
lence et la conquête pervertissent la notion du
droit et la conscience des peuples.” Enfin le
gouvernementfrançais s'indignait, à fort juste
titre, de ce que “les populations n'avaient été
consultées sous aucune forme.” Ce fut tout.

Mais, en 1866, le médiateur de Nikolsbourg
inscrivit cette clause dans les préliminaires de
aix : “ Les duchés de I'Elbe seront réunis

à la Prusse, sauf les districts du nord du
Sleswig dont les populations, librement con-
sultées, désireraient être rélrocédés au Dane-
mark. (Art.)”

Cette clause du libre vote des populations
est toute francaise. Déjà aux conférences de
Londres, ls cabinet des Tuileries préconisait
ce mode de trancherle conflit dano-allemand.

« C'est en verlu de leur nationalité, disait le
plénipotentiaire français, que les districts sep-
tentrionaux de Sleswig doivent être attribués
au Danemark et ceux du sud à l’Allemagne.”

M. de Bismark ne refusa pas à l’empereur
Napoléon la satisfaction de faire inscrire dans
le traité de Prague le principe du suffrage po-
pulaire, alors que les meilleures forces de la
Prusse se trouvaient encore rassemblées au
fond de la Bohème. Mais, ce danger écarté, la
paix signée, la Bohème évacuée, la confédéra-
tion du Nord organisée militairament, l’Allema-
gne du Sud liée pardes traités d'alliance offen-
sive et défensive, il annexa purement et sim-
plement à la Prusse le Sleswig tout entier com-
me le Holstein ; il incorpora dans l’armée prus-
sienne les Danois des districts septentrionaux,
il organisa et administra cette province à la
prussienne ; il y fit même élire des députés à
la seconde chambre de Berlin et au parlement
de la confédération du Nord.
Et quand on lui remit sousles yeux l'article

3 des préliminaires de Nikolsbourg et l’art. 5
du traité de Prague, l’un et l’autre relatifs au
libre vote des populations, ce grand logicien du
sophisme diplomatique trouva pour ne point
remplir cet engagement positif les plus belles
raisons du monde. La France n’a point signé
les trailés de Nikoisbourg et de Prague, elle
n'a donc aucunLitre pouren exigerl’exécution.
Le Danemark n’en a pas plus qu'elle ; il a cédé
tous ses droits sur le Sleswig par le traité du
30 octobre 1864 ou traité de Vienne. Cette
affaire ne regarde que la Prusse et l'Autriche
et cette dernière puissance est seule en droit
de demanderl’exécution des clauses de Nikois-
bourg el de Prague.

À ces arguments on en ajouta d’autres : le
traité de Prague n’a point déterminé quels sont
les district qui pourront être rétrocédés au
Danemark à la suite d’unlibre vote. Or la Prus-
se a conquis dans le nord du Sleswig, Alsen
et Duppel, position stratégique qu'elle ne s’est
point engagée à abandonner, et que des
considérations géographiques, militaires et po-
litiques l’obligent à garder. Enfin il faut que le
Danemark, avant qu'on puisse consentir à une
rétrocession quelconque, offre des garanties
en faveur des Allemands qui habitent les dis-
Lricts septentrionaux.
Mais quelles garanties le Danemark aurait-il

pu donner autres que celles de droit commun,
qui protégent sur le sol danois soit les natio-
naux, soit les étrangers. À propos de cela, M,
de Bismark a pourtant avancé une théorie
aussi insoutenable au point de vue du droit
des gens qu’irréalisable dans l’applicatioh :
« Supposer que parmi les habitants à rétrocé-
deril s'en trouväl d'Allemands déclarant bien
haut qu’il veulent rester tels, nous ne pour-
rions, à mon avis, faire autrement que d’assu-
rer leur sort futur, soit en nous réservant des
enclaves, soit en concluant avec le Danemark
un traité international pour la serupuleuse
observation duquel nous devrions demander
d’autres garanties que celles qui protégeaient
si imparfaitement jadis les Allemands du Sles-
wig (4).

Ainsi des enclaves prussiennes a Alsen, Dup-
pel et Flensbourg, un traité international qui
eût sans doute placé le Danemark, sous le rap-
port militaire, dans un état de dépendance vis-
à-vis de la Prusse, voilà la solution qu’on pour-
suivait à Berlin. Et c’est pourquoi l’on ouvrit
des négociations avec le Danemark, dont on se
flattait d’avcir plus facilementraison que de la
France,

Mais, à Copenhague, on a résolument résis-
té à la pression de Berlin; et si la France n'a
point mis sa signature au bas des traités de
Nicholsbourg et de Prague, la rétrocession
des districts septentrionaux «du Sleswig n’en
figure pas moins parmi les préliminaires pro-
poses par l’Empereur des Français le 14 juillet

Le ministre de France à Copenhague don-
naitofficiellement avis au gouvernement danois,
le 26 juillet, de l’ecceptalion de cette clause
par les négociateurs de Mikelsbourg ; et, à la
même date, voici ce qu’il mandait à M. Drouyn
de Lhuys au sujet de cette communication :
« M. le comte de Frijs, en présence de la cons-
tatation anthentiqueldu résultat de nos démar-
ches en faveur du Danemark, m'a renouvelé
avec émotion ses sentiments de profonde re-
connaissance envers l'Empereur et son gou-
vernement. ” Il faut signaler enfin que cette
constatation authentique a êté rendue publi-
que par le livre jaune de 1867. En sorte que la
France se trouve ici moralement engagée en-
vers la Danemark.
Tout le nord du Sleswig jusqu'à Tonder et

Fiensbourg, y compris Alsen et Duppel, est
essentiellement danois. Aux élections du 12
février 1867 pour le parlement fédéral, le can-
didat danois, M. Kryger, obtint 18,772 suffra-
ges, soit 81 174 170 dans le premier cercle élec-
to:al, composé des bailliages de Haderslev,
Aabenrae, Logumkloster et le district de Slog.
Dans la partie danoise du deuxième cercle
électoral, le candidat patriote, M. Alhmann,
fut élu par 6,003 voix, soil 86 3;4 0,0. Il obtint
4,256 voix dans Je district d’Alsen; à Duppel,
sur 233 électeurs inscrits, 192 votèrent pour
lui.
Malgré les manœu*res prussiennes, favori-

sées par l’occupation militaire, les patriotes
des districts septentrionaux ont affirmé leur
nationalité devant l’urne en renvoyant jusqu'à
trois fois les mêmes députés soit au parlement
fédéral, soit à la seconde chambre de Berlin,
d'où MM. Alhmann el Kryger se sont fait ex-
clure pour refus de serment au roi de Prusse.

Si donc les populations avaient à so pronon-
cer par ce libre vote que le traité de Prague a
expressémentréservé, le résultal ne .serail pas
douteux : Alsen et Duppel, celte clef du Ju-
tland dont la Prusse s’est emparée par la con-
quête ct qu’elle garde au mépris du fdroit na-
tional et de ses propres engagements, échap-
perait à cette puissance.

On le sait à Berlin. EL voilà pourquoi M. de
Bismark a faitau parlement de la confédéra-
tion du Nord cette déclaration sans vergogne:
« Quantà la frontière, que nous ne pouvons
ni ne voulons dépasser, elle sera marquée par
l'intérêt de notre sécurité militaire. Nous ne
reconnaitrions ni n'accorderions à aucun prix,
—rien d’ailleurs né nous y oblige,—une fron-
titre qui affaiblirait de ce côté notre position
stratégique, ct pourrait nous meltre dans la né-
cessité de reconquérir une fois de plus ce Dup-
pel qui nous a coûté tant d’efforts et un sang
si précieux.”
 

(1) Traité de Vienne, 30 octobre 1865
(2) Convention de Gastein, 14 oùt 1865.
(3) Circulaire du 29 oût 1865. i. Séance du parloment fédéral (dù 8 mars

).

. Et cependant l’art. 5 du traité de Prague
signépar la Prusse,stipule queles populations
des district du Nord du Sleswig “seront de
nouveau réunies au Danemark sielles en ex-
primentle désir par un vote librement émis.”
Cela n’implique-t-il pas que c’est le vole même
même qui seul peut et doit fixer cette frontière
indécise. ‘

L’bistoire dira que la Prusse a poussé Ia
mauvaise foi jusqu'à prendre un engagement
qu’elle était résolue déjà à violer ou moment
où elle le prenait par un acte authentique.Sou-
Vverains, ministres ou simples particuliers,lim-
moralité d’un tel acte est lu même chez tous,
et ceux qui s’en rendent coupables doivent
être condamnéspar la conscience publique.=

  

Le Plomb.

Sous ce tilre un peu effrayant : Em-
poisonnement des eaux potables par le
plomb. M. le Docteur Reinvillier vient
d'appeler attention des administra-
teurs et des édiles sur le danger que
présente l’usage des tuyaux et des
ustensiles de plomb. Le savant hygié-
niste énumère tous les accidents si
divers et si graves occasionnés par
cet usage. Nous ne pouvonsle suivre
dans cette énumération et dans son
argumentation si concluante, mais
nous satisferons complètement nos
lecteurs en mettant sous leurs yeux le
résumé de l'intéressante brochure du
Dr. Reinvillier;
Le plomb,dit-il, l’une des substan-

ces les plus utilisées pourles besoins
économiques, offre de grands avanta-
ges au point de vue industriel ; rais
son emploi est loin d’être sans incon-
vénient. Sous toutes les formes et quel
que soit l’usage qu'on en fait, il cons-
titue un poison des plus dangereux.
L'emploi du plomb, pourformerles

réservoirs et les tuyaux de conduite
des eaux potables, est particulièrement
la cause d’unefoule d’empoisonnemts,
sans compter les maladies qu’il aggra-
ve, les indispositions qu’il crée, les
affections pathologiques variées aux-
quelles il donne naissance.

Dansl’état actuel dela science, il y
a lieu de recherchersi de très-sérieu-

d'hui les habitants des grandesvilles,
ne sont point, en grande partie, cau-
sées parl’intosication saturnine.

C’est d'une matière lente, mais
sûre, que cette intoxication doit se pro-
duire, et d’autant plus insidieusement
quel’eau potable, l’un de nos premiers
besoins quotidiens, en est le véhicule.
On est en droit de penser qu’une

foule de maladies graves à formes dé-
pressives,maladies gastro-intestinales,
affections typhoïdes, un certain nom-
bre de maladies nerveuses, des migrai-
nes, des paralysies partielles ou géné-
rales, des aliénations mentales, des
perturbations des organes des sens,des
altérations de la vue, certains cas de
vieillesse anticipée, cte., etc, peuvent
naitre sous l’inflence pernicieuse du
plomb.
Tous les hygiénistes se sont élevés

d’ailleurs contre l'usage des tuvaux de
plomb; les faits qui les condamnent
sont innombrables.
Dès les temps les plus reculés les

tuyaux de plomb fure:t proscrits pour
la conduite des eaux. Les administra-
teurs, les chimistes, les toxicologistes,
tous les savants n’ont cessé de s'oceu-
per de nos jours de cette grande ques-
tion d'hygiène publique, il y à unaui-
mité complète d’opinion sur les dau-
gers inhérents à l’emploi de plomb. Il
ne s’agit pas là d’une :vaine théorie;
des faits récents sont venus prouver
qu’il est temps de remédier à untel
état de choses, si l’on ne veut pas voir
s’augmenter sans cesse la mortalité
générale.
Pourquoi ne prendrait-on pas pour

l’eau les sages précautions que les
conseils d'hygiène publique ont pro-
voqués pour le vin, la bière, le cidre
et toutes les autres boissons de con-
sommation ?

T1 y a là un problème qui n’est pas
impossible à résoudre. La science n’a
jamais fait de progrès plus rapides
qu'à notre époque ; elle marche de
conquête en conquête, augmentant
sans cesse le bien-être des hommes,
protégeant leur santé et gagnant tou-
jours quelque chose sur la durée
moyenne de la vie.
Que tous les hommes compétents se

mettent donc à l'œuvre, qu’ils cher-
chent les moyens de supprimertotale-
ment le plomb ou au moins dele ren-
dre inoffensif ; celui qui atteindra cet
immense résultat aura bien mérité de
l'humanité.
 

Nouvelles Locales.
 

THEATRE ROYAL—Hiersoir Mlle Lisa Weber,
avec son excellente troupe comique, a donné
son avant-dernière représentation. Comme
tousles soirs il y avait foule compacte, et com-
me toujours l'excellente troupe a remporté un
succès complet. La cdésopilante charge d'Ixionà
été jouée avec une verve admirable, un entrain
charmant, jamais la salle du Théatre Royal
n’avait retenti d’aussi joyeux éclats de rire.
Nous rappelons à nos lecteurs que c’est ce soir
qu’à lieu la dernière représentation de cette
excellente troupe, le programme nous promet
une délicieuse soirée.

EXAMEN—Le bureau d'examen pour l’ad-
mission des candidats à exercer les fonctions
de pilote, s’est réuni mardi à Montréal. Sur
quatre candidats, un seul, le nommé Chan-
donnet de la Pointe-Lévis, à élé jugé digne
d’être admis.

DÉPLORADLE ACCIDENT.—Dans la journée de
mardi, une vieille femme, âgée de plus de 80
ans, traversait la rue St. Denis, lorsque une
voiture de boucher, arrivant à fond de train,
la renversa rudement sur le sol. La pauvre
femmefut transportée à la maison de sa fille
dans la rue Sanguinet, où elle expira dans lu
nuit de mercredi. La police fait des recherches
pour retrouver le coupable.

ATTAQUE NOCTURNE. — Depuis quelque lemps
un certain nombre de mauvais sujets ont éta-
bli leurs quartiers généraux dans la rue St.

Dominique, par leur attaques se répétant tou-

tes les nuits, en ont rendu la circulation pres-

que impossible à une certaine heure. Nous ne

saurionstrop engager la police a déployer toule

l'énergie désirable pour mettre fin à ces scènes

de désordre et châtier sévèrement ceux qui en

sont les auleurs. .

cuaRivARL—Quelques jeunes gens d u quartier

St. Laurent, se rétnissaient jeudi soir, sousles

fenêtres d'un octoagénaire de la rue St. Domi-

nique, pour y organiser unc bruyante séréna-
de. Le vieliard en question venait d’épouser
Une charmante jeune fille, que son crine dé-
nudé sa machoire devastée n’avaient pus el-

frayée ; les jeunes gens du voisinage tenaient

donc à célébrer cette union nul assorlié par les cérémonies en usage en pareil cas. is

ses maladies, qui affectent aujour--
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secouaient violement portes el fenêtres, lan-
caient à l’heureux couple les quolibets les
tnieux appropriés à la circonstance, lorsque
quelques baquets d’eau lancés à propos mirent
fin à l’intempestive gaieté de cette jeunesse
trop tapageuse.

ADMIS A CAUTION. — Nous appreuons que M,
Duncan McGillivray, accusé d’avoir causé in-
volontairement la mort de J. B.Clairmont,à la
Pointe-Fortune, vient d’être admis à caution,
avec deux sûretés de £125 chaque. 11 subira
son procès au prochain terme de la Cour du
Banc de la Reine.
 

FAITS-DIVERS.

ACCIDENT.—Deux hommes ont été tués, hier
matin, à bord du navire Scotland, au quai
d’O'Brien. Vers huit heures, le second contre-
maitre et deux matelots étaient montés dans les
vergues pour arranger une voile, lorsque toutà
coup les deux matelotis Lombèrent, entrainant
avec eux le second contre maitre ; mais ce der-
nier, heureusement, put saisir une voile et s’y
tenir. L’un des matelots, âgé de 24ans, nommé
Michael Green,tomba dans la cale et se rompit
lecou. La mort a été instantanée. L'autre,
nommé John Tulloch, est âgé de 22 ans,il est
tombé surle pont du navire el s'est fracassé la
tête. Ce dernier a expiré pendant qu’on le
transportait à l’Hôpital de la Marine.—Journal
de Québec.

SUICIDE.—Unevieille Allemande, agée de 59
ans,arrivée à Chicago depuis quatre mois en-
viron, s’est pendue, dimanche après-midi, dans
une grange à l’arrière de la maison No. 176
Clybourne avenue. Onattribue cetacte dedé-
séspoir à la nostalgie ou au chagrin d'être éloi-
gnée de ses parents el amis.

MANIFESTE.—Nouslisons dans l’Amérique de
Chicago, lu proclamation suivante adressee à
la population française dela ville.

Unelutte terrible est engagée entre votre
armée et celle de l'Allemagne. Des torrents de
saug vont arroser les bords du Rhin. Des mil-
liers de vos frères demeureront blessés ou es-
tropiés sur le champ de betaille. ;
Des mères pleureront leurs fils, l'espoir de

leur vieillesse.
D'immenses misères seront à souliger avant

qu’il soit peu. Co
La sécheresse qui règne depuis si longtemps

à compromis les récoltes, ajoutez-y des grèves
assez élendues, sources, elles aussi, de misères,
et vous sentirez que vos compatriotes auront
à supporter bien des détresses, outre le fardeau
de la guerre si lourd en lui-mème.
Suivant donc l'exemple des l'rançais de San-

Francisco, de New-York et d'autresvilles, réu-
nissez-vous et apportez chacun votre offrande
pourle soulagement des victimes de la guerre.

C’est pour tous, dans la limite des moyens
de chacun, un devoir sacré que lui dicte son
patriotisme el ses sentiments humanitaires,

C’est un devoir pour ceux qui sonl heureux
de soutenirleur pays aux prises avec une nation
voisine et pour ceux qui n’approuvent point la
guerre mais qui, patriotes sincères, ne sau-
raient faire des vœux pour la défaite de leur
pays.
Tous, sans exception, entendez notre appel,

et que les souffrances des innocents soient ain-
si soulagées dans la plus large mesure possi-
ble.

Organisez une réunion, des souscriptions, et
que chacun sache qu'ainsi vous ne restez pas
en arrière des autres l’rançais d’Amérique lors-
qu’il s’agit de faire Je Lien.

 

COUP DE MAIN. — On à répandu le bruit
d’une tentative que se proposaient de faire les
amis de Réal pour arracher le condamné au
triste sort qui l’attend vendredi prochain. Plu-
sieurs bandes, chacune d’une centaine d’indi-
virtus, se spnt formées, dit-on, et doivent s’en-
tentendre pour attaquer la prison des Tombes
et enlever le prisonnier, M. Jourdan, surinten-
dant de la police, à recueilli ses rumeurs et a
pris ses niesures en conséquence. De fortes pa-
(fouilles d'hommes de police gardent l’appro-
che des Tombes. Dans la nuit de mardi, le
bruit a couru que Réal était délivré. On est
allé aux informations, el on a trouvé que le
prisonnier élait en sûrelé dans sa cellule—
Messager-franco-américain.

GRÈVE.—Encore une grève,el assez singuhitè-
re, celle des marchands de volaille de la petite
ville de V..., dans la Brie.

Irrités de l’augmentation du droit de place
que voulait leur imposer la mairie, ces mar-
chands ont décidé qu’ils ne porteraient plus
leurs pensionuaires au marché,tant quel'arrêté
municipal ne serait pas rapporté,

Hier matin, le désordre était à son comble
surla place de V… Pas le plus petit volatile :
les bonnes femmes, venues pour faire leur
marché, se désolaient et criaient contre le gou-
vernement,—suivant l’usage.
Le bruit grandit tellement, qu’un appariteur

jugea à propos d’aller avertir le maire.
—Monsieur le maire, s’écria-t-il, effaré, hale-

lant,—c’est une émoule, une révolution !.….
Tous les habitants sont sur.la place, furieux,
exaspérés...
—Pourquoi done ?
—H n’y à pas dans tout le marché un seul

poulet, un seul dindon...
—J'y vais, répliqua simplement, en se levant

le courageux fonctionnaire.

  

TELEGRAPHIE SPECIALE
 

Canton, N. Y. 5 août.

T!y a eu ici hier soir un incendie considéra-

d'habitation, en y comprenant les bureaux du
télégraphe et d’un journal, ont été la proie des
flammes.

Plattsburg, 5 août.
Le nouveau vapeur $. J. N. Stark, de la ligne

du lac Champlain, a été brulé ce matin ; le
nommé Louis Loughy, de Roxton Fall, a per-
dula vie dans le sinistre.

Thurso 5 août.
ll yaeu ici, à deux heures du matin, une

violente secousse de tremblement de Lerre.

Québec, 5 août.
Le vapeur Clyd n'est arrivé que ce matin,

à deux heures, à cause d'un accident qui esl
arrivé à sa machine, en vue de Jo Baie St.
Paul; il mil à l’encre dans cet endroil et répa-
ra les avaris qu’il avait subies. La compagnie
avail envoyé un autre vapeur pourprendre les
passagers, mais au moment où il arrivait, le
Clyde réussissait à quitter le port. La perle est
estimée à P700, ce n°esl pas avant trois se-
maines que le Clyde pourra reprendre son ser-
vice.

On a ouverl celte semaine une école du di-
manche yrotestante, qui est dirigée par un
jeune canadien français.

Quelques habitants de la rue Lalourelle,
profitèrent de l'absence de l’un de leur voisin
pour s'approprier les meubles qu'il avait lais-
sés dens sa maison. Ces personnes ont été ar-
rélées,

  

 

DEPECHES DE MINUIT

 

‘ Londres, 5 Août.
Un correspondantdont le Times vante l’im-partialité,donneles détails suivants sur l’affai-re de Saarbrucken : Les Français ontfait quel-qu@ès prisonniers mais n’ont pas capturé de ca-nons. Il ont eu 20 morts ot 60 blessés. Lesforces françaises qui prirent part à lu bataillepeuvent être estimées à 30,000 hommes et lesforces prussiennes seulement à 6,000. L’artil-lerie fit les frass du combat, iln’y a pas eu d’en-gagements d'infanterie ni do cavalerie. LesPrussiens furent bientôt obligés de se retirer.© combat de samedi à Saarbruck dura sixheures; des deux côtés, il y eut 600 hommesLlessés ou hors de combat, À en juger par lesrapports français, la mitrailleuse a déjà décidédu sort de la guerre, Il n’est pas vrai qu’ily aiteu un combat naval à Cuxhavenet quedes vaisseaux prussions aient élé coulés à fondLe rapport de lu prise de Saarlouis par lesfrangais n’est pas confirmé, il est méme con-

que danscet endroit il n’y a pas encore eu de
atailie.

Londres, 5 août.
Les français ont défait 150 prussiens à

Weinkirch, près de Trèves.
Les agents français achètent de grandes

quantités de foins en Ecosse.
La mission du duc de Cadore à Copenhague,

pour engager le Danemark à former alliance
avec la l’rance, purait avoir complètement
échouée. Le Danemark a hautement procla-
mé sa neutralité,

Paris, 5 août.
Hier, à une heure de l’après midi, trois régi-

ments de la division du Gen. Douay, et une
brigade d'artillerie légère, ont été attaqués à
Wiessembourg par une force considérable de
prussiens qui était massée dans les bois qui
bordent le Lauter. Nos troupes resistèrent
quelques heures aux attaques de l'ennemi et
se retirérent alors surla hauteurde la Pigeon-
nière, qui domine la ligne du chemin de fer de
Bitische. Le Gen. Douay a été tué ; une pièce
d'artillerie dont les chevaux avaient été tués,
est tombée aux mains de l'ennemi.

L’Angleterre doit envoyer deux frégates
dansle Tibre pour protéger le Pape.
Les nouvelles de Rome assurent que les

Jésuites veulent engager le Pape à se retirer à
ome.
Pie IX a écrit unelettre à l'Empereur pour

lui exprimer lu peine que lui avait fuit le re-
trait des troupes de Rome.
Le Paysdit que la pièce d'artillerie caplurée

hier par l'ennemie, n’était qu’un canon ordi-
naire.
Le Moniteur du soir dit qu'un combat vient

d’avoir lieu à Nied Erhauterbach. On n'a pas
de détails plus précis.
Le maréchal McMahon concentre à Wiessem-
bourg les forces de son conmandement.

5 août au soir.
La Liberté assure que plusieurs combats se

livrent à l’heure qu’il est surdifférents endroits
de la frontière,
Le Journal du Soir dit quele plan d'atlique

des Prussiens est de se concentrer à Mayence
Coblentz, Darnslad et Landhein, et de marcher
ensuite sur la France. .

 

 

ARRIVES AUX HOTELS.
 

HOTEL J ACQUES-CARTIER,

M. Mathieu, Sorel ; F. McCaftrey, Nicolet; L.Trudel, do; Jos. Clouette, Québec; F. Roy, do;George Dragon, Sorel ; F, Lavallée, do; Delphine
Violette, Bastican ; N. Violette et sa Dame, do;
N. 8t. Cyr, do; kd. O’Heir, Sorel; L'Hon. Ls.
Lacoste, Sénateur, Boucherville ; O. Lamoureux,
Coutrecœur; U. Berger, Chambly ; Jos, Bour-gette, Québec; J. Nolet, do; P. J. Walsh,
Aylmer; vucfen Huot, Bolcil ; A. Coulson et su
Dame, Montréal ; Chs. Delagrave, M, D, Québec ;Sylvio Michaud, Kamouraska ; A. G. Crebassa,Sorel ; Ed. Wurtelle, do ; J. M. Brice et enfants,
New-York; Madame W. Prévost, Ste Scholasti-
que ; Dame Corliart, do ; 11. Berthelot, Québe-;Mr. Watts, Ste Placide,

HoTrL RICHELIEU.

E. Juling, Boston ; A Mme Warmeret fils New
York ; John Parker Troy N.-Y, Dr. Parais, PAs-
somption; Arthur McKenzie, Terrebonne; C.
Prévost, do; David Chartrand, Ottawa; John
Laframboise, Ottawa; J.-B, Bourgeois, Pittsfuild ;
Dr. Brousseau, Btlœil; F. H. Berth iaume, St.
Bruneau ; Camille Archambeault, l’Assomption;
Dr, De Gros-Bois, St. Bruneau; J. B. Duggan,
Ottawa; A, LeBlanc, Acton; N. Dubois, do; J
0. Champeau, St. Bruneau; M. Prevost,St, Seho-
lastique ; M, Durocher, Ottawa; D. Beliveau,
Providence R. 1.

HOTEL RIVARD

LE. A: Beaudry, Varennes; C. A. Parent, Mon-
tréal; J. A. Quintal, Boucherville; Jos. Chéne-
vert, St. Cuthbert; ¥. A. Toupin, St. Francois ;
E. Asselin, Joliette ; M. Rodrigue, Terrebonne;
3. Clémentetfils, Joliette ; Dame Benning. Ram-
sey ; M. Beaupré, Yamaska ; J. Cartier, Sorel ;
W, N. Benuing Daillebout.

 

A Champlain, Je ter août courant, Dame
Adéline Dubord, épouse de M. Norbert Mar-
chand.

À Trois-Rivières, le 3 courant, Héléna, en-
fant de M. Moïse Labranchie, à l’âge de !1 mois.

À Caraquet, N.-B,, le 24 juillet dernier, après
un an de maladie, Joseph Alfred Germain,
Marchand, à l’âge de 36 ans.

 

COMMERCE.

VARCHE MONÉTAIRE

Montréal, 5 Aout 170,
L'or ouvert à 120] et fermé à 1213. ;
Argeut américain acheté à 5Z2et vendu à 82} en

t Tr,
Acheté à 00 a1 vendu à 00 en argent dur.
degent dur acheté à 6} d’escompte el vendu

à 00 de prime.
Blliets de la Banque du Haut Canada, achetés à

43 vendus À 50, Change sur Londres à 10.

OSCAR TURGEON,
No. 5. Place-d’Armes.

- ——

RAPPORT QUOTIDIEN

da Marché des Fonds de Montréal
 
MONTREAL, 5 aout 1870.
 

Ven- |Dernières

  
  

 

   
    

  

  
  

 

  

    

   
   

 

  

3 vv Ache-
FONDS teurs. deurs. Ventes.

Banques.
Montréal... 1804 1844
Ontario... 2.
Amérique B 88
de la Cité. 106
du Peuple. 02
Molson..... ]ot
de Toronto ÿ 1a .
acques-Car AGE .

des Marchands 1104 wy Lil
Cantons de I'E: Tord
de Québec... 107 ior
Nationale. 106
union 106 nas reves

Royale Canadienue...| 60 07}
des Artisans. ........ 90 [EEN
de Commerce... 120 ..

Compagnies - x
Minière de dontréal.| 3,25 3.75
de Cuivre dela B.Hur| 20 a
Champ. et St. L.RR| 18
do do 10 p.c, préf.| 10 Ww
do dostg 6 B € 85 1

Télégraphe de Mont..| 160 150
o du Peuple..| .... 01

Navig.du Richelieu..| 15) 1054
Nävigat’n du Canada| 100 05}
Ch, de fer de ln cité../ 175 1
du Gaz de la Cité.....[ 160 1
BOUTSE......…...... 95 100
Soc. de Cons. Perma-
vente du dis. de M.| 109

Fonds de la Puissance| 107
Bons de la Puissance.| 107
Déb, du Gev « po stg! 104
do do 8pcect,; 104
do do 5pcestg) 9
do do 5pect. 9

Hâvre de Mount, 8pe| ..….
0 oO 7pe| .….
do do6;pcdus'8ä| 102}
o o 6ipel ....

do de Québec 8pe| ....
o do 7pe| .... cu

Fouds de Mont. 7 pc.|j 114 fees Cees
Corp. de Montréal.....| 99 101 .
Aquednc de Montréal| 99: ens roues

CHANGE.
Banque, 60 Jours de vue ou 75 dedaté..108; à 3
Billets des Marchands, 80 jours.......... 1082 104
Demande de banque sur New-York..... 174 a4 18
Billets des Marchands.......... 18 qt 18}
Traites en or sur New-York ........ ve dls
lauxde or & midi 4 New-York......... 1213

0. & C. G. GEDDES, Courtlers,

88, rue St. Jean,
 

 

PETITE GAZETTE,

ISTOIRE DU DROIT CANADIEN. — Des
obligations, contractéespour la publication

du susdit ouvrage, devant être remplies d'ici à
Septembre prochain, mettentl'auteur dans la né-
consi de réduire le prix de cet ouvrage de moi-
t rix.
Afnsl d'ici au mois de Septembre,on pourra se

procurer ‘“ l’Histoire dù Droit Canadien, * de 1,000
pages,grand in-octavo, pour $2.00, en s'adressant

« EUSEBE SENÊCAL, No. 6, Rue St. Vincent.
Après cetto époque le prix sera de $1.00,

B. 0. T. DE MONTIGNY.
Montréal, 3 noût 1870, am-220

LE BITTER D'IIANCOCK—est un excellent remê-
& pour la perte d’appétit l’indigestion, les coll-

ques, le choléra morbus, ot toutes les maludies si
nombreuses, qui nous assiègent pendant la chau-
de éalson. L'usage en est recommandé pour les
Dames souffrant de faiblesse, maux de tête, il est tredit par les dernières dépèches qui disent
vendu Lous les droguistes, épiciers, marchands
de vinEE, HANCOCK, Montréal, rs,

rit 5 0e me

 

Quelques personnes ne connaissant vas la
chimie chirurgicalo, savent qu'il entre dans
le sang un élémentferrugineux, mais ils ne sa-
vent pasl'importance d'en prendre pourla fai
blesse. La maladie et la mort suivent d'une
manière futale lorsque celte quantité devient
trop faible. Le Syrop Peruvien ( Un protoxide
de fer) fait entrer dansle sung cet élément vi-
tal et guérit beaucoup de maladies chroniques

Nousaltirons l'attention du public sur l’an-
nonce de la Société Canadienne Française de
Constitution de Montréal, et nous sommes
heureuxde voir prospérer une société do ce
genre.

Cetle société vient d'être fondée et déjà un
de ses membres va devenirpropriétaire d'une
propriété de $2,000 et ce, sans avoir pres-
que rien débourss, -
Ceux qui veulent devenir membres de cette

société pourrontle faire immédiatement; car
la société compte déjà 425 membreset le nom-
bre est limité à 450.
Vous pourrrez vous adresser au secrétaire

No. 10 petite rue SL. Jacques

AVIS. — Le grand besoin qui s’est longtemps
fait sentir dans la rue Craig, cst celui d’un
magasin où le public puisse acheter de bonnes
Machines à Coudre ; ce vide vient d'être com-
blé par A. J. Manley ct Cie.,, No. 708, rue
Craig. Toutes les différentes sortes de Machines
à Coudre y sont réparées par d'excellents ous
vriers américains. Le public peut compter sur
un excellent travail, fait sans délai et à des
prix très modérés. Agent pour la petite Ma-
chine à Coudre de Wanzer, pour l’usage des
familles.

— Je puis corlitier de lu grande valeur du
Sirop de Fellow (un composé d’hypophosphites),
et je le crois digne d'attirer IPattention des mé-
decins.

AARON ALwann, M.D,
Maire de la ville de St, Jean.

Ce sirop se vend S1.50 la bouteille, ou six
bouteilles pour 87.50
Agenis à Montréal, Francis Cundili et Cie,

32, rue Lemoine.

LA VIE à ses tentations, sus chagrins et ses
épreuves, et les plus douloureux de ces maux
quoiqu’ils ne soit pus dangereux, sont les
cors, oignons et ongles qui coupentla chair et
autres maladies du pied: personne ne niera
cela. En vain vous les grallez, coupez, à tous
les changements de l'atrosphère, ils lancent
leurs dards pointus comm: des éclairs sous la
forme de douleurs aigues et continuelles. Ils
tourmentent une personne Leaucoupplus que
toute autre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiro-
pédiste bien connu, a inventé un remède sûr
appelé le ‘“ Curaieur Moderne.” Il est vendu
parles droguistrs et marchands de campagne

ECOUTEZ ! Quel est ce son qui nous donne le
frisson au cœur? C’est une forte toux. Saisis
de rayeur nous prévoyons le futur, el nous
savons que la consomption, ce destrucleur,
compte sur une victime de plus, mais la
science a donné au monde un allié suret puis-
sant qui peut lutter contre le formidable en-
nemi.  Atous età chacun je dirai : — “ Ne
vouslaissez pas aller au désespoir mais hatez-
vous de vous procurerle grand remède du Dr.
J. Briggs pourla gorge ct les poumons — et
prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
telle. ” En vente chez les droguistes et les mar-
chands de campagne.

POURQUOI EN EST-IL AINSI—Pourquoi 11 ven-
le du remède du Dr. J. Briggs contre,les hes
roroïdes est-elle si grande ? Parce que c’est
un remède rare ct qui soulage immédiate-
ment toutes sortes d'hemoroïdes internes, ex-
ternes, su gnantes el cuisantes, Ce remède est
doux et certain, a été essayé, et tous ceux qui
oni souffert de cette cruelle maladie, salueron
avec joie ce remède agréable, sur et eflicace
Il ne peut faillir si on suit les directions. En
vente chez les droguistesel les marchands de
zampague en général.
Vendu à Montréal par Kenneth, Campbell

et Cie, Picault et Fils, Muir, Spencer, Birks,
Goulden, d'Avignon, Tate et Coventon, Gray,
Latham, Harte, Devins ut Bollon, Ambrosse,
Garduer, et cliez tousles droguistes en gros et
en «détail. an—66

 

 

|AVISSPEOIAUX.
Leo Grand remède ane

glais, Célèbres Pilules de Sir James Clarke, pour
les femmes.—Cette médecine inapyréciable ne

faillitjamais de guérir toutes les douleurs uange-
reuses el incidentes A 1a constitution des femmes.
Ellesm dèrent tous les excès et fait disparaître

oute abstruction, provenant de n’importe qu elle
cause, 9t ’u peut compter sur uue guérison rapi-
ç

lames conviennent plus particulièrement aux

femmes mariées, Elles régularisent en peu de
temps la menstruation.

AVIS.

Dane tous les cas d’affections nerveuses douleur
dereinset dans es membres, lourdeur, épuise-

ment, palpitation du cœur, abattementdel'esprit,

bystériques, maux de tête, fleurs blanches, et

toutes les maladies occasionnées par un système

dv mauvais ordre,ces pilules guériront quand m &
ue tout autre moyen aurait failli.
Direction complète sur chaque pampblet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé,
Une bouteille contenant 30 pilules et entourée

de l’étampe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco sur réception d’une plastre en
imbres de poste.
Seul agent pour les Etats-Unis et le Canada:

JOB MOSES,
Rochester N. Y.

A vendre cher ous les pharmaciens de Montré-
al st chez tous les marchands de médecines.

L'efficacité des pastilles pulmos
naires de Bryan pour guérir la Toux, le Rhûme et
toutes les affections des bronches, et pour encou-
rager ceux qui souffrent, est devenue proverbiale.

Dans les Etats-Unis, où ces merveilleuses pastil-
les sont connues, elles renversent toute opposi-

tion et éclipsent toute concurrence, La demande
a toujours augmenté pendant les vingt dernières
années, et maintenant la vente est en moyenne

de plus de cent mille boîtes par année. Des mem-
bres éminentsde la profession médicale en grand,
admettent qu’ils ne connaissent aucune prépara-
tion qui produisentdes résultats aussi bienfaisants
que ces pastilles. Lorsqu’elles sont prises à temps
elles guérissent pour toujours.  Vendues partous
les droguistes et dans la plupartdes magasins res-
pectables de la Province, à 25 centins par boîte,
Agents à Montréal: Devins et Boiton, Lam-

plough et Campbell, K. Campbell et cle., J. Gard-
ner, John Regers et Cie., J. A, Hart, H. R. Gray,
Pp. E. Picault et Fils, et tous les droguistes en
général.

 

Simple! Sare! Eflicace !—Ma-
NIERE DE SBOIGNER LE CHOLÉRA. — Au
commencement de la diarrhé qui vrécède tou-
jours le choléra, prenez, dans de l’eau ct du sucre,
une cuillerée à thé de Patn-Æiller pur. Si la diar-
rhée ou lescrampes continuent, répétez la dose
toutesles dix ou quinze minutes jusqu’à ce que
les douleurs aient disparu. Dans'les cas dange-
reux, on peut porter la dose à deux culllerées ou
même plus.
Le Pain-Killer, comme remède interne, ne peut,

pas être égalé, Dansles cas de dyspepsie, diarrhée,
Asthme, on en faisant usage à l'extérieur et en
faisant des frictions, il guérit en une nait. Son
action est mervellleuse lorsque vous l'employez
à l’extérieur pour les coups, brulures, contuglons
entorses, etc, etc. Pour le mal de tête et ls mal
de dents, ce remède est infaillible.
Le Pain-Killer est en vente chez {ousles mar-

chands et pharmaciens, Prix : % et 50 cts par bou-
teille.

PERRY DAVIS et FILS, Propriétaires,
1 Juillet.—am. Montréal, P. Q.

Purgation et Restavration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vont main en malin, ce qui ne peut être
dit de n'importe quel autre cathartique existant,
Pour cette raison elles sont décidément la mell-
leure médecine altérative qui ait jamais été pres-
crite pour la paralysie, les maladies nerveuses, la
débilité générale. Ces maladies sont toujours à
quelques dégréjointes, soit pourleurs effets ou leur
cause, À In condition maladive de l’estomac, «du
umon ou des intestins. Sur ces organes, les Pi-

ules agissent avec promptitude, avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnant,
endant qu’en même temps elles communiquent
5 1a vigueur & toute organisation, La Srelrepe-
reille de Bristol, indubltablement le plus remar-
quable des agents pour renouveler la vitalité du
sang, est indispensable en 11 cas. Ces Pilules
sont contenues dans des-fioles et peuvent être
conservées sous tous les elimats.
A vendre par tous les Pharmaciens,
81Jan. a

  

Eau de la Floride deMurray et
Lanman.—Contrairement à la généralité
des eaux de toilette, qui sont des et rlen
de plus, ce parfum délicieux est un cosmétique
et Un remède extérieur. Melé avec l'eau, 11 de-
vient précieux pour laver la peau en faisant dis
paraître les boutons, et toutes les autres aspérités,
Appliqué à la tempe !l guérit du imal de tête et
quand on en fait usage apres s'ctre fait la barbe il
prévientl’irritation de la peau qui en est ordinat-
rement la suite. Quand on s’en sert pour se laver
1a bonche, il neutralise leseftets du cigare et amé-
lore la condition des dents et des gencives.
JF Prenez garde aux contrefaçons; demande

Lujours pour la véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanman et Kemp, New-York. Toutes les autres
sont sans valeur.
A vendre chez tous les pharmaciens.

 

 

ANNONCES NOUVELLES
 

 

AU PUBILIC.

AVIS est par le présent donnée que les MAR-
CHANDS DÉTAILLEURS DE CHAUSSURES
de cette ville s’étant entendu pour FERMER leurs
MAGASINS à HUIT lieures P, M. précise, le SA-
MEDI excepté. Le publie est en conséquence
respectucusement invité de vouloir blen faire
ses achats avant cette heure.
Gaoût, 233

ANNONCES DIVERSES.

SUCRE D'ERABLE

BARILS DE SUCRE D'ERABLE,
PREMIER CHOIX,

Enlot à la convenance des acheteurs.
ser à

 

 

 

  

S'adres-

CARBRAY ET ROUTH,
ci-222 7, Place de la Douane.

Société Mutuelle de Constracto
DE MONTREAL.

L'assemblée pour le TIRAGE de In QUATUR-
ZIEME APPROPRIATION, aura lieu au Bureau
de la Société, No. 104, Rue St. Bonaventure, MER-
CRED],le 81AOUL courant, a SKPT heures kT
DEMI du soir.

{Par ordre,)

L. H, CHARBONNEAU
sec.-Trésoricr.

Jad-222

 

Montréal, 4 août 1870.

 

UUR de bonnes Photographies de tous
genres, allez aux ateliers de Photographie de

BALTZLY, 372, Rue Notre-Dame. Venez et
voyez.

Mme, Margaret Dempsey,
SAGE-FEMME,

70, RUE WOLPFE.
Licensice par le Collége des Pharmaciens

et des Chimlstes du Bas-Canada.

MME. DEMPSEY est en mesure de recevoir des
Dames à sa résidence. Les femmes sans amies
recevront aussi chez eiles, par charité, les soins

nécessaires à leur état, Son expérience, sa longue
pratique et son succès doiventengager les Dames

de la ville À s'adresser à elle pour recevoir des

soins,

2 juillet. fma-113

LaNCTOT & La~cror.
(MEDERTC) (PHILEAS)

AVOCATS,

No. 100, Rue St. François-Xavier,
IEB®

ANCIEN MAGASIN
DE

MORISON,
NO. 450,

RUE NOTRE-DAME
INDIENNE VALANT 20 SOUS

POUR

14 SOU ©.

M.

La balance des Tweeds, au prix

coutant.

E.TURGEON.
21 jnin. 187
 

I E SIROP CARMINATIF DE BIRKSest le
_/ melileur Sirop adoucissant pour la dentition

des enfants.

“ A VENDRE.
500 sacs de Sel fin séché à Canal

500 “ de bon Riz de Rangoon

100 Ibs de Sucre HoHandais en pou-

dre.

POUR ARRIVER DANS PEU DE JOURS

3,000 sacs de Sel Brut de Liverprol.

W.R. ROSS & CIE,
No. 40641, Ruc Saint Paul.

3 aol. di-220

MODISTES DEMANDEES : —
Sachant spécialement coudre la paîlle pour Cha-
paux; de plus celles qui désireralent apprendre
cet ouvrage, trouveront constammentde l’emploi
au VICTORIA STRAW WORKS, No.81, Rue St. Jac-
ques, au 3mc étage, le où après le 80 Juillet,

28 Juillet. fi-218

AVIS DESOCIÉTÉ.
AVISest donné parle présent que les soussigné

ont formé une Société pour s’occuper da commer
ce de Bois on général, principalement la coupe et
l’achat de billots sclés et autre Bois, ainsi que de
la main d’œuvre, sous le nom et ralson de “ As
somption Lumber Co.” ayart sa place d'affaire au
bout de l'Isle Lachenay.
Adresse : Poste Office, St, Paul l’Hermite.

WM. J, FOPE,Bout de l’Isle,
OTIS SHEPARD,Boston,
LEWIS A, HALL, Montréal,
EDWARD POPE, Boston,
GEO. W. POPE, East Machlas, Mc.,
JAMES O. POPE, “

WM. J. POPE, Agent,
St, Paul L'Hermfite, P. Q.

Montréal, 16 juillet 1870, bl-afps-215
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Acte concernant 1a Falllite, 1869.

DANS L'AFFAIRE DE

CROSBIE DAVIS, de St. André, marchand,

FaLLe
 

Les créanciers du failli sont notifiés de so réunir
au bureau du soussigué, à St. André, comté d’Ar-
genteuil, LUNDI,le quinzième jour d’AUUT pro-
chain, a deux heures de l’aprèds-midi, pour l’exn-
men du failli et pour l’arrangement des affulres
de la faillite en général. Le failli est notifié d’y
sister.

H. HOWARD,
Syndic.

bs-218

Acte concernant la Faillite, 1869.

DANS L’AFFAIRE DE

JOHN McKILLUP, commercant, de Bristol,

dans comté de Pontiac,

Montréal, 26 jutilet 1870,

 

VFAILLI,
 

Jesoussigné,ALEXANDRE BOURGEAU,duU village
d’Aylmer, dans le District d'Ottawa, at été nom-
1né Syndic dans cette atlaire,

Les créanciers sont requis de produire à nion

bureau leurs reclamations, sous un mois.

A. BOURGEAU,
Syndic.

221

Dernières nouvelles de la guerre,
Dépot de recrutement Français

et Prussien,
VIS-A-UIS L’'HOTEL-DE- VILLE.

Aylmer, ler aout 1870,
 

 
Avec la permission du Gouvernement Fédéral,

JOE BEEFouvrira un DEPOT DE RECRUTE-
MENT pourles armées Française et Prussienne,
à sn Cantine blen connue. LI espère recevoir par
le télégraphe de l’Empereur des Français et du

Roi de Prusse, des fonds suffisants qui seront dé-
pensés par JUE pour le bénéfice des deux armées.
C’est maintenant le temps pour les Orungistes

et lesjFéniens. Ontes ‘enverra parle télégraphe,
du siége de la guerre, où Ils pourront déployer
leurs qualités belliqueuses. Les Grands-Mnitres
et ffeai-Centers des deux partis serout nommés

Généraux de leurs divisions respectives.
M n'y aura {ni hommes ni femmes près de ln

scène des opérations, et aucun pic-nic nt jours

nationaux ne seront observés jusqu’à ce que la

guerre soit terminée.
30 juillet. 217

E SIROP CARMINATIF DE BIRKS donne
Un soulagement immédiat aux enfants sonf-

natr des dents. sui

ALPHONSE DOUTRE & CIE,
COIN DES

Rues Notre Dame et St. Gabriel.

LIVRES NOUVEAUX,

Say J. B., Cours complet d'économie politique,
Janus, Le Pape et le Concile,
Laudnce, Le Christianisme et Rome,
Lanfrey, Histoire politique des Papes,
Guyot (Abbé), La Somme des Conciles,

Mgr. Maret, Lu concile général el de Ia paix rell-
gieuse,

Curmenin, Livres des ornteurs, Ise édition, aug
mentée de portraits Inédits.

Leroux, Des conelles ou de l'origine démocratique
du christianisme,

Lord Macaulay, Histoire d’Angleterre,
Baucroft, Histoire des Etats-Unis,
Michelet, Histoire de France,
Ls, Blanc, Histoire de la révolution française.
Lis. Blane, Histoire de dix ans.
Lamennals, ®uvres completes.

Barrière, Mémoires du Cardinal de Richelieu.
Langlois, Chronique de Michel Le Grand.
Hugo, Les misérables, les Travailleurs de la mer,

L'hommequi rit, Chansons des rues et

des bois, etc.
Sue, Le Juif Errant, les Mystères de Paris, etc,
Gaboriau, Le crime d'Orcival, le 13me Huzard,ete.
Sand, La Comtesse :de Rudolstadt, Consuelo, Ca-

dio, Théâtre complet, ete.
Lamartine, Poésies complètes, Graziclla, Médita-

tions, ete. .

A. Karr, Le chemin le plus court, les Guèpes, ote.
Paris Illustré ou Paris guide.
Classiques, Grecs, Latins, -
Livres Italiens.

Livres de Médecine.
Médeclne légale, Orflla, Caspor,jDuverglé.
Matière Médicale, Bouchardal,
Maladies des femmes, Churchill,
Accouchements, Cazeaux.
Anatomie Chirurgicale, Velpeau.
Maladies Vénériennes, Hunter, Astruc, Vidal,
Maladies des yeux,Carnet,
Auscultation, Barth et Roger.
Dictionnaire, Nysten. .

Compendium of Medecine, Neil et Smith,
Practice ofMedecine, Barlow.

do of Physic, Watson,
Surgery, Ericksen,

Droit Civil,
Demoiombe, Duranton, ‘Bolleux, Locré, Pothier
Troplong, Huc, Zachariæ, Demante Vazëille,
Berriat Saint Prix, Poujol, Desquiron, Toullie
et Duvergier, DeBellefeuille,

Dictionnaires.

Répertoire de Merlin, de Guyot, Favard de
Langlade, Corps du Droit Français, Ualisset.

Droit Commercial.

Bedarride, Bravard, Veyrières, Pardessus, Ni-
cotin.

Procédure Générale.

Boncenne, Bioche, Rodière, Boitard, Carré
Chauveau, Doutre.

Traîtés ex-professo.
MARIAGE,Rodière et Pont, Bonnet, Bellot.
PREUVE, Bonnier, Solon.

JURISPRUDENCE.

Commentaires sur les lols anglaises, Blackstone.
Prescription, Leroux de Bretagne.
Revue historique du droit français et étranger.
Répertoire de Jurisprudence et questions de droit

Merlin,

Journal du Palais, Questions:de Droit, Merlin
Coulon,

Sur héres, Petit,

Expropriation, Dafirey, Del Marmot,
Jugement, Poncet,
Droit Naturel, Ahrens.
Actions, Bonjean.

Principes de droit, Pradier et Fodéré,
Institutes de Justinien, Ortolan, Etienne.
Justice de palx, Bourbeau.
Saisle immobilière, Chauveau.
Droit maritime, Gauchy, Lucchisi-Palil,} Cau

mont.

Droit International, Domin-Petrushevecz, I'asca
Fiore.

Contrainte par corps, Felix,
Droit de Retention, Ragon,
Obligations, Larombière,
Serviludes, Pardessus.

MUSIQUE.
Nos venons de recevoir la plus belle collection

de musique de Paris que l’on puisse voir dans
cette ville, et nous invitons respectueusement le
public à venir l'examiner,

BLANCS.
Nous venons d'augmenter considérablement

nos blancs de tout genre,

ALPHONSE DOUTREET CIE,
Coin des rues Notre-Dame et St. Gabriel,

J 21fév. 68 

AVISAUX INVENTEURS.
Los INVENTEURS CANADIENS sont infor-

més que le soussigné a ouvert une AGENCE
pour l'obtentior-de BREVETS D'INVENTION
au Canada et aux Etats-Unis, ainsi que pour l'En-
registrement des Murques de Commerce et de
Bols, Dessins de Fabrique, Droits d'Auteur, etc.—
Sa position au slége du Gouvernement lul permet
de servir ses clients plus facilement, plus promp-
tement et à meilleur marché que qui que ce soit,
surtout pour l’obtèntion de Brevets Amréricalus.
—Lois, Circulaires et rensefgnements fournis gra-
tui .
nitement T. G. COURSOLLES, Uttawa,
23 Juillet 1570, 215

 

 

Atelier pour ouvrages en imitation
de Cheveux de la Puissance,

175 RUE LEMOINE,

MONTRWEAI.

Pour Vélégance et le prix allez à l'adresse ci-
dessus, Les ordres sont ponctuellement exécutés.

20 juillet, am-213

BANQUE DE LA PUISSANCE,
1ncorporée ncte du Parlement 1°6déral 32 ot 88

Viet, Chap, LX,
Les livres des actions sout maintenant ouverts

au Bureau par le soussigné,

WILLIAM SACHE,
No 3, Union Buildings,
Rue 51, François-Xavier.

am-2 13

 

2julllet,

ROYAL WESTERN.

PHARMACIE ct DROGUERIE
DE

MUNRO & JACKSON,
Colndes Rues MeGill & Lemoine, Montréal

LE GEM.
Tous les amateurs d'un parfum véritablement

recherché el exquis, sont invités à demnnder le
GEMqui peut être considéré comme lo meilleur
parfum qui soit fabriqué dans la Puissance,

Préparé seulement à ln pharmacio ROYAL
WESTERN, Coln des Rues MeGill et Lemoine,
Montreal,
En vente dans toutes les bonnes pharmacies.
13 juin 1870, fm-178

  

 

 

Produits Pharmaceutiques
SPÉCIAUX DE TA MAISUN

GRIMAULT & Cie.
45, Ruc de Itichellon, à Parls.

 

 

Le FER et le QUENQUINA—sSont deux mé-
dicaments d'une ellicacité héroïque, le premier
contre toutes les maladies provenant de l'appau-
vrissemeut du sing, le second comme tonique et
fortifilant. C’est done un véritable service que M.
Grimault a rendu a la médecine en les réunissant
sous le nom de Strop Quinquina F'errugéneux, et
celn explique le succès que l'on en obtient contre
les pâles couleurs, les maux d'estomac, les perles
d'appétit,et surtout pourfacilité le développement
des jeunes filles.

Le STROP d'IYPOPIOSPHITE de Chaux
de MM. Grimault et Cle, pharinaclens de 8, A. I.
le Prince Napoléon, est, non-seulementla prépa-
ratton consacrée par l'expérience, pour guérir et
prévenir les Maladies de Poitrine, Taux, Rhames,
Cutarrhes, mads encore celle dontla réputation est
la plus anclenne, quoique se vendant meilleur
marché ; Il suffit d'essayer comparativement ce
prodult avee les similaires, pour fui donner une
préférence inéritée,

 

M.le Dr. BONNARI, médecin de Pliopital
des vénériens de Lyon, après de nombreuses ex-
nérlences sur les Capsules ct Injection Matico, de
MM. Grimault et Cle,, pharmaciens à Paris,donne
les conclusions suivantes daus ln Gnzette médi-
cale, de Lyon:
“ be nos jours, la vertu curative du copabu et dua

poivre de Cubèbe est de plus en plus discutée 61,
amoindrie, ct s'ils ont ét6 jusqu'ici les médica-
ments les plus employés contre les écoulements
Llennorhagiques, ilsite peuvent plus prétendre
à en être considérés commeles spécifiques. Nos
Observatlons et nos travaux nous font certifier que
les Capsules et Injections Matico Téparés par
Grimault et Cle. sont douéesd'une efficacité réelle
dans le traitement des écoulements.”

Les PERSONNES ne POUVANTdigérer,
Manquant d'appétit, Puget inflammations de
UEstomac ou qui sont sujettes à des Renvots et des
Nausées après les Repas n’ont qu’à faire usago de
l'Ælixtr :1isestif de Pepsine de Grimault & Cte, pour
être guérie: complètement cn Lrès-pou de temps,
La Pepsine est le Suc Gastrique qui opère dans
l’estornac In dissolution des aliments, sue qu’on
extrait de l’estomne des anlimaux et qui après
avolr été purifié sert à préparer le délicieux Eltxir
qui porte son nom.

Les CIGARETTES au Canrbis Indica, (chan-
vre indien du Bengale) de GRIMAULT & CIE, phar-
maciens de S. A. L. le Prince Napoléon, à uris,
sont le médicament le plus nouveauet lo plusefti-
caceJour In guérison ou lo soulagement irmmé-
at do l'Asthme, de la Phitste laryngée,de l’Kxtine-
on de voix, de l'Oppression, des Sufbeations, de

I'Insvinnie, et des Névralyies faciales.

Les PERSONNES qui font usage soit des Pi-
lules d’iodure de Fer, soit des Dragées de inctnte
de Fer, soit des Pilules de Carbonate do Fer, soit
enfin da Fer réduit par l’Hydrogène, n’appren-
dront pas sans intérêt que ces mêmes produits
additionnés de manganèse et préparés par BURIN
DU BUISSON, ont Cté approuvés par l'Académie de
médecine de Paris. Cette addition les rend en
effet beaucoup plus actifs, grand nombre de mé-
decins ont remarqué que les malades étaient plus
vite guéris et moins exposés à des rechutes,

QUEL EST le MEILLEUR des PFERRU-
GINEUX t—Ln réporse est facile: les l’Hlules et
Dragées sont d’une déglutition difficile et traver-
sent souvent l’estomac et les iniestins sans être
dissoutes; les Poudres, Pilules et Sirops à base,
soit de Fer réduit, soit de Lactate de Fer, noircis-
sent les dents, en altèrent l'émail, et provoquent
In consuipation.—Seul ie Phophate de Fer de Geras
n’a aucun de ces inconvénients; il est liquide,
analogue à uno eau minérale, sans goût ni saveur
de fer, se mélange très-bien avec le vin, renferme
dans sa composition les Gléments des os et du
sang, et est adopté par l’élile des médecins dumonde entler pour la guérison des maux d’Esto-
mac, Pâles Couleurs, appauvrissement du Sang,
auxquels les dames et lies Jeunes filles délicates
sont sl souvent sujettes.

BEAUCOUP de PERSONNES ne peuvent
tolèrerl'Zuile de Fote de Morue, qu'elle soit blan-
che ou brune, épurée ou non, additionnées de subs-
tances qui tendent à masquer son goût on son
odeur, elle n’en est pas moins Lrès-souvent vomie
ou mal supportée. Nous signalons qu'après un
grand nombre d’expériences faites dans les Hopi-
taux, In plupart des médecins de Paris ont adop-
tô le Sirop de_Raifort iodé, préparé àfroid, de M.
Grimault, commele remplaçant ave avantage.

 

De TOUT TEMPS, les préparations balsami-
ques ont joul d’uncvogue méritée pour guérir les
oux, Rhumes, Catarrhes, Bronchites, Irritations

de Poitrine. Le Strop et la Pâte de Sève de Pain, de
Lagasse, qui contiennent les principes balsaml-
ques et résineux du Pin Maritime extrait par la
vapeur, sont aujourd’hui les produits les plus re-
cherchés contre cesaffections, et sontde beaucoup
supérieurs aux Pâtes et Sirops de Tolu, de Gou-
dron, etc.

——

Le GUARANA GRIMAULT & Cle. Phar-
maciens à Paris, est un médicament d’une effica-
cité incontestable contre les Migraines, Mauz de
Tete et Névralgies ; Un deul paquet délayé dans un
peud’eau sucrée suffit le plus souvent pour faire
disparaître ces divers accidents et guérit les Coli-
ques et la Diarrhée,

Les PASTILLES DIGESTIVES de BU-
REIN du BUISSON réunissent, sous forme d’un
bonbon agréable, les Jrinetpaux éléments qui
opèrent la digession dans l’estomac. Il résulte
d'expériences comparatives faites par un grand
nombre de médecins, duns les hôpitaux de Paris,
qu'enes Ront souvent supérieures aux Pnatilles
ites de Vichy, au Sous-nitrate de Bismuth, 4 la

Magnésle Calcinée etau Charbon végétal, pur
guérir toutes les maladies da l’Estomac et les
mauvaises digestions,

Le NOUVEAU BONBON PECTORAL,
connu sous le non de PastfHeà au Sue de Laitue et
de laurier cerise de GRIMAULT & CIE., jouit à
Paris d’une immense réputation. Ces pastilles
contiennentles deux principes les plus calmants
et en même temps les plus inoftensifs de la ma-
tière médicale, et leur goût très-agréable les fait
recommander non-seulement aux enfants, mails
ausst auxgrandes personnes. Elles ont en outre
lapropriété de ne s’altérer sous aucun climat,
Dépôt à Montréal,

Québec,

11 février 1870,

 

DEVINS ET BOLTON,

JOHN MUSSON ET CR,
ne bfpm-—aa—12 

VENTE PAR ENCAN.
PAR P. J. KEARNEY.

—————

Tattersall--Etabli en 1832,

Ce vieux local d’affaires, si bien connu, à
êté transportéde la Grande Rue Bt. Jacques, à la
Rue Craig, au pled de la Rue 88t, Antoine, où on
continuera In Vente de Chevaux, Voltures, Har-
nals, chuque MARDI et VENDREDI, à DEUX
heures P. M. Cet endroit est le plus central, le
plus beau ot le mellleur de la ville pour lu vente
de Chevaux, Voitures, ete. On ne pe.çoit des droits
que sur les objets vendus seulement. Les ache-
teurs de toutes les parties de la Puissance et des

 

 

 

 ftats-Unis se rendent à ces ventes. On ne charge
aucunfrais d'écurle pour n’importe quellequantité
de chevaux, Jusqu'à leur vente. On avance de
$1.00 à 5,000 sur n'importe quelles sortes d'objets
offerts en vonte. Les ventes à l'extérieur se font à
des termes libéraux.

P.J. KEARNEY,

Encanteur.
13 avril 180

  
 

IMPRIMERIE

Louis Perrault & Cie.
OPINIONDE LA PRESSE

Journal de Quebee i
Nous avons reçu de. MM. Louis Perrault et Cie.

éditeurs-inprimeurs, de Montréal, une collection d'épreuves
de leurs ouvrages de ville, qui sont autant de petits chef
d’œuvre de la typographie moderne.
Ce qui frappe surtoutles yeux dans cette collection c'es

la pureté de dessin des caractères, Jeur gradation, leur élé
Rance, une variété infinie, et un goûtexquis dans les com-
binaisons. Le même mérite su trouve dans le choix des
couleurs,etle tirage, qui décide du succès des plus belles
compositions, y est d'une pureté uniforme.

C'est donc un vtritable petit album de la typographie que
nous devons À la politesse de la maison Perrault et Cie, et
qui fait honneur À l'imprimerie canadienne.
L’Evenement
TVPOGRANIHIE.—Nous avons reçu de MM. Louis Per-

rault & Cie, Montréal, de magnifique: spécimens de typo-graphie qui atteignent la dernière limite de l’art, Oufait
aussi bien qu’à Londres ou Paris ; on ne fait mieux nulle
fart, chaque impression est une petite merveille MM.
Perrault ont incontestablement le premier établissement cu
pays etils perfectionnent sans cesse leurs procédés,

os remerciements pourcet envoi,
Le Canadien
Nous avons reçu plusieurs échantillons de typographie

sortis des presses de MM. Perrault & Cie, de Montréal.
On ne saurait voir rien de mieux aux Etats-Unis, sous le
rapport de la variété et de l'élégance, et nous félicitons nos
compatriotes sur l'esprit d'entreprise et leur progrès en fait
de typographie, .

West malheureux, cependant, que le gouvernement ne
protdge pas d'avantage ce genre d'industrie, et que lesimpri-
meursne soient pas mis plus en état de lutter avec les im-
primeries étrangères, qui nous fournissent encore nos livres
deprières, nos livres d'école, et autres impressions que
nous devrions (aire en Canada.

Franco-Canadien
MM. Perrault& Cie, Typographes, viennent de trans-porter leurs ateliers dins In magnifique maison de M

Tiffin, coin des rues St. Jacques et Dollard, Montréal.
Leur nouvel établissement est, sans contredit le plus com-plet etle plusparfait, sous tous les rapports que l'on puisse

trouver en Canada,

Grâce à leur esprit d'entreprise et À l'exemple qu’ils ontdonné depuis quelques années, la typographié a fait, en Ca-
nadades progrès inimenses.
Nous voyons avecplaisir que leurs efforts ont été couron-

nés d'un succès assez complet pour leur permettre d'établir
l'atelier modèle dont nous venons de parler.

Nouventt Mondeo
Nous accusons réception d’un envol d'échantillonsd'impressions de goût, de MM. Louis Perrault & Cie, etnous félicitons cettejeune et entreprenante maison de l’artvéritablement supérieur avec lequel sont exécutés ses ouvrasges.

, Nous ne croyons pas, en vérité, que rlen, nien Europe,
ni en Amérique, ne peut dépasser, sinon atteindre, le degréde perfection auquel ils ont poussé les impressions de goût
Montreal Herald

 

 

 

Fancy Printing.—We have received from the Messrs,
Perrault

&

Co, St, James Street, a large envelope contai-ing several specimens ofbeautiful designs and fancy print-ing, reflecting great credit in Composition, Presswork, and
general artistic skill on the head of the firm.
Dally Witness
Franc CANADIAN ENTERPRISE. — Our neighbors,L. Perrault & Co,printers, or rathert pographiic artists,havejust arranged one of the most beautifully fitted up printingoffices we ever saw, Itis in one of the finest buildings in

town to begin with, namely, that of Mr. Tiffin, corner ofGreat St. ‘Funes and Dollard Streets. ‘Thercis a fitness in
having fine printing issue froma fine office.

:
Daily News
We Lave to knowledge the receipt of Messrs. LouisPerrault & Co's Annual ircular, printed in the elegantstyle for which the firm ia noted and accompanied by amiscellancouscollection of specimens, each and all of whichare exquisite samples ofartistic printing. A superb photo-graphoftheir establishment (by Notman) completes thepackage.
Évening Star
Perrault's printing establishmentisa credit to the typo-graphical trade, and we are pleased to be able to chroniclethe fact on behal(ofas enterprising and liberal a firm as wehave in the Dominion,

HORLOGES.
Un assortiment considérable

D’HORLOGES

DEPUIS

$150 ET AU-DESSUS,
GARANTIES DE MANIEREA DONNER

SATISFACTION,

Au No. 41, Rue St. Laurent:

HENRI ROSS,
am-195

 

 

6 juillet,

 

VERRES.

1 VOUS AVEZ LA VUE COURTE, pro-
curez-vons une paire de

Lunettes Periscopiques Concaves de

UNDERHILL.

81 votre vue s'aflaiblit, ayez une paire do

Lunelles Périscopiques Convexes

dUNDERHILL.
 

Les Lunettes ci-dessus sont Lrès soigneusement
montées avec des Crisjaux ou dés Vetres de pre-
mière qualité, préparés et ajustés d’après le sys-
tème du Professeur WOLIASTON, et sont récom-
mandées parles plus éminents Oculistes de l’Europe
et de l’Amtque, depréférence à toutes autres,
Toujours en mains un grand assortiment

d'INSTRUMENTS d'OPTIQUE et de MATHÉ-
MATIQUEde qualité et d’un fui supérieurs.
Copiez l'adresse.

JOHN UNDERHILL,
Opticien à la Faculté de l'Université McGill,

209 RUE NOTRE-DAME,
(5me Porte a I'Est de la Place d’Armes)

Seul agent pour les célèbres Lunettes perfection -
nées de LAZARUS, MORRIS & CIE,

2b Nov. 1869. an-37

BONNE NOUVELLE !
OUVERTURE DE

HOTEL DU CANADA
RUE ST. GABRIEL,

MONTREAL. '

$1 PARJOURSEULEMENT
Cet Hôtel, qui vient d’être réparé et meublé à

neuf, offre tous les avantages possibles aux mar-
chandr et en général & tous ceux qui visitent
Montréal. On y trouve tout le confort désirable, et
le service se fait avec une extrême régulaiité ot
sur un hautpied. Cet hôtel sera ouvert Jeudi, le6
mai, par/M. Ge M Ware proptiétaireet F, X,
Fortin Gérant, ‘et ces “Messiétrk sôllititent res-
pectueusementunevikitépout s'assurer desavan-
tages que l’on offrepourla modiquesomme d’une
piastre par jour. M. Fortin estcanadien, et ses ca-
Pocités comme hôtelier sont généralement con-
nues,
Pension sans chambre à des prix très modérés,
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TRANSPORT DES MALLES
BUREAU DE PosTx, Montréal, 25 avril 1870,
 

 

  

Distribudes| MALLES, | Levées.

A.M P.M. ONTARIO, AM P.M

12.80| Ottawa, p. chemin de fer(a); 7.50] 6.30
oo 12.80 Provnésd'OntarioRARES(a 7.80] 8.30
8.00}..,...]Riviére Oltawa p. vapeur.| 6,00 ....

QUEBEC.

Ohemin de fer Arthabaska,
8.001......|_ etTrois-Rivières.….............| 7,00
11.00/....../8t, Rémi et Hemmingford...….

.00| 200 St. Hyac. et Sherbrooke. . 6.001157

117 I|C1t6 de Québec p.vapeur |...
’ Chemie fer jebmona]

“ B00|......} et Québec....... .
10,00[. 0000

10.001...

  Do 8t, Jean et Rouse ..
Shefford et la Jonction du
chemin de fer Vt...…..-

MALLES LOCALES.

.00|......}Beauharmois..…..………...….….…....
10.00 Chambly(aussi 6 a.m) et St
11.00{......|_ Césaire...

Contrecœur, Varennes et
11.00]......] Verchères..….…. ..…..

00...
Côte SL. Paul et Tannneries)

10, QUEOSt....0000060000000000s00)10,80).
10,00| 5.15! Huntingdon..… ,easzee
9.80| 56.15/Lachi

| 6001

10:00)... s et Bt, Lamb
il.

 

 

 

Lachine s…….
Laprairie et St. Lambert..;...….

00|..... |Longueil. ..….….…..…..…..….....
Now Glasgow, Saultau Ré-

5,15/_collet et Terrebonne...
5.00/ Polnte 8t. Charles. .........| 8.30 5,00

St, Eustache, St. Laurent, .
Ste.Scho.et BellleRivière| 7.00

st Jérome, Ste Rose et Ste
LEE

St. Jean et Station St. Ar-
IMANA se sursss0omrac0 00000

Trois-Rivières par la Rive
Nord réssruosencetsoscosess

 

 

PROV. MARITIMES.

.|N. Brunswick et Isle P. E.| _,,.

so... A Chaque malle pour Ha-
, où se fait l’expédi-
à l'arrivée des va-

 

tion
peurs de New-York, com-
prendcelle de T.-Neuve,

ETATS-UNIS.

Albany, Boston, Buflalo,
Burila y N.-York, &c.

-11, Pond Portland.........| *** , 30
-| Etats de lOuest..….….…….….... Sad 1a

0.
0.

£50
1

INDES OCCIDENTALES.
Lettres,&c,payées d'avance vid New-
York, sont expédiées chaque jour 4
New York d'où partent les autres

es,
Pour Havane et Indes_Occidentales, {+
vid Havane, tous les Jeudis P. M. 2.3

Pour 8t. Thomas, les Indes Occiden-
tales et Brézli, le 23ème jour de
chaque mois,

GRANDE BRETAGNE.
Par la Ligne Canadienne, Vendredi...
Par do Cunard : vid N.-Y., Landi. ...... |...
Par Brème(si l’adresse le
comporte) vid

a( Les sacs de la malle pourles chars sont ouverts
de 8.10 a.m. a4 7.1¢ p.m,

Do do powrl.P.R ouverts jusqu’a 1.4 p.m.

Leslettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avant la fermeture des malles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

3050 A.M. 1.15, 5.45 et 8.00 P.M, Le Dimanche à
00 P. M, -

ANNONCES DIVERSES,

Compagnie Canadienne de Na-
 vigation,

DEUX DÉPARTSPAR JOUR. ‘

LIGNE DIRECTE DES STEAMERS
DE LA

MalleRoyale
> “ POUR

Jeauharnois, Cornwall, Prescott, Ogdens-
burg, Brockville, Alexandria Bay,
Clayton,Gananoque,Kingston, Oswe=
£0, Charlntfe, Cobourg, Fort Hope,

Darlington, Toronto et Hamilton.

 

  

 

7.00  =X.Mardl........ even
 

 

 

 

 

    PEES

Ces magnifiques Ligues sont composées des Va-
peurs suivant, quisont tous de PEMIER ORDRE:

SPARTAN..:510tiss00s.116s.1 Capt, Fairgrieve,
a“

    

  

  

 

PASSPORT. ......... « Sinclair,
KINGSTON,.. . « Farrell,
ABYSSINIAN. ‘Estes
BANSHEE..... …….  “ Bailey
CORINTHIANS. .... «vse Dunlop
MAGNET....... . “Simpson
CHAMPION. ‘ Carmicbael
ATHENIAN. ¢“ Morley
L. RENAUD....covovvieininn... .

LES VAPEURS DE LA LIGNE de in MALLE
ROYALE

Partenttiu Bassin du Canal, à Montréal, tous
les matins à NEUF heures, (les dimanches excep-
tés) etde Lachine à l’arrivée du train partant à
MIDIdela station Bonaventure, pour

Hamilton et les ports intermédiares.
Communiquant directement avec

PRESCOTT Er BROCKVILLE

Par les chemins de Fer pour Ottawa, Kemptville,
Perth, Atnprior,etc, et avec

TORONTO er HAMILTON,
Par les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat.
ford, London, Chatham, Barnia, Détroit, Chica-
go,Milwaukie,Galena,Green Bay, St, Paul, et tou-
tes les villes de I'Ouest ; et par le vapeur * CITY
OF TORONTO,” pour Niagara, Lewiston, lcs
Chotes du Niagara, Bufldlp, Cleveland, Toledo,
Cincinnati, etc.

LIGNE de L’EXPRESS.

Un de ces Vapeurs part auss! tous les JOURS
à 7 heures A.M.(les dimanches exceptés) et de La
Chine à l’arrivée du train de 9 hs. A, M.; se ren-
dant directement à Ogdensburg, Baie d'Alexan-
drie, Clayton, Oswego et Rochester. Correspon-
dant avec le Chemin de Fer Central de New-
York pour les Châtes du Niagara et Buflalo.

 

 

Les bateaux de cette ligne sont sans RIVAUX,
pour 16 confort et les avantages qu'ils offrant au
PUBLIO VOYAGEUR, ils ne peuvent étre sur-
PAssés.

Ils franchissent tous les rapidesdu St.Laurent et
passent au milieu du beau paysage du Lac des
Mille Ilespendant le jour,

Le service du fret est fait avec la plus grande
promptitude, et les prix ne sont pas plus élevés
que ceux des bateaux-transports ordinaires.
Les Marchandises sont envoyées directement sur
tout le parcours du chemin de Fer du Great Wes-
tern, ; ;

Des Billets directs pour les destinations Gnu-
mérées plus haut, ainsi que pour

OMAHA,
: SACRAMENTO et

tf) SANFRANOISCO,
Sont délivrés & prix réduit et peuvent être obte-
nus, avec les renselgnements nécessaires, en s’a-
dressant à

ROBERT MCEWEN,
Au Bureau du Fret, Bassin du Uanal,

Et au Bureau 73, Rue 3t, Jacques,
GEO, H, COURVETTE,

Agent de Billets,
ALEX, MILLOY.…

n

dredsmuipioe) °1 ©
rerontréal, Juin 1870, ” |

WILLIAM LAWES,
Xo. 87, RUE 81. JOSEPH,

Marchand de touteebpèco de Papier à Envelops
per; aussi, de Parler ét.de vieux Fer,

10 mai 1870, wn pa-160.

L -
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ANNONCES DIVERSES.

 

ALKABASAR
ARRIVÉ ENFIN.

 

Cet élégant Tonique Ture est un des plus déli-
cats et des plus salutaires remèdes qui aient été
soumis à l’approbation publique sur ce conti-
nent, et il se recommande de lui-mêmeàl’encou-
ragement pour les raisons suivantes :

C’est un remède qui a été fait par un des plus
éminents pourvoyeurs de la Cour Ottomane,

Il empêchel'actdité de l'estomac
Tl chasse la mélancolie.
C’est un tonique doux et qui donnede lavigueur

et un stimulant des plus efficaces et en même
temps des plus inoffensifs.
11 rend In respiration douceet agréable.
Il stimule l’appélit si on le prend AVANT les re-

pas,

Il facilite la digestion si on le prend APRÈS les
repas.

11 neutralise les penchants à l’usage des liqueurs
) enlvrantes.

Il rendl'esprit brillant parfaitementclair.
81 on le prend habituellement, 11 donne de la vi-

talité et de l'énergie à tous les organes du corps.

Par l’usage de ce remède un homme de 70 ans,
reprendra autant de vigueur ques'il était à l'âge
de 30 uns et il est fortement recommandé aux
personnes de constitution délicate.
C'est leremède favori des Dames de l'Orient

principalement.

Ainsi donc, assurez-vous la santé, la longévité
et l’énergle vitale par l'usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot chez les principaux Droguistes et
Épiclers de ln puissance,
Pour les prescriptions, voirles étiquettes sur les

bouteilles.
HENRY CHAPMAN & CIE.
EVANS, MERCER & CIE,

Seuls agents pour la Puissance.
aa-207

} Montreal”

18juillet 1870,

MILLAR & JONES,
EXPEDITEURS

ET

AGENTS MARITIMES,
(Successeurs de Flassford Jones & Cie.)

BUREAU: 10, RUE St. NICHOLAS
MONTREAL.

MILLAR & JONES,

QUAI ANGLIN,
KINGSTON.

 

7 mat 1870,

HABITS, PANTALONS ET VESTES

BROADWAY,
DEFT PORTE A

L’Europe et à l’Amérique
POUR LA

SATISFACTION GENERALE!

1870. MODES DUPRINTEMPS.1870.
On peut les voir maintenant à

L'ATELIER DH TAILLXUR DH BROADWAY,
8685, Rue Craig,

À quelgees portes de In Rue Bieury.

pis-14
 

 

 

Les Messieurs pourront fournir leur Etoile, et
leurs vêtements seront faits avec le plus grand
soin.
Les servicesde M. CHARLES RANCOUR, bien

counu comme un coupeur de premier ordre, ont

été assurés à l’établissement,
REPARATION et NETTOYAGE par un procée

dénouveau; DÉGRAISSAGE et REPASSAGE

exécutés promptement et de manière à défier
oute concurrence,
23 mars. 113

E. POITRAS,
Ferblantier ét marchand de Poêles

DE TOUTES SORTES

NO. 85. RUE ST, JOSEPH,
(Vis-à-vis l’ÆHôtel Rapin)

MONTREAL.

Ordres pour Fournaises & Alr-Chaud, Ventlla-
teurs, Réfrigérateurs, Podles de Cuisine et de Sal.
les, Fournitures de Poëôles, etc, etc, exécutés avec
diligence. Ordre pour Couvrir en Ferblanc eten
Tole, et se charge de réparations des couvertures
le tout fait avec promptitude ; Je prends aussi
des ordres pour Peinturer les Couvertures.
PRIX EXTREMEMENT MODERES.

10 mai, cm-151

P. J. COX,
FABRICANT DE TOUTES SORTES DE

 

 

 

Balances à plate-forme et pour comptoirs,

687, RUE CRAIG.

Les visiteurs seront satisfaits des prix et du
travail.
Montréal, 19 avril 1870, fm-134

AUX IMPRIMEURS|!
S. COLLINS

{FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Ancres ‘de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES ET JOURNAUX,
—AuUsst—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ET FABRIQUE

122 RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.

M. Countns est le fournisseur de la Maison
LOUIS PERRAULT ET CIE, A Montréal, et le
Pays, dont l’élégance typographique est si fort
remarquée, estimprimé avec

L’Encre à Journaux
—DE—

COLLINS.

 

 

 

——

PRIX MODERES, toute eucte vendue par in
Maison est garantie,
Les imprimeurs, qui n’ont Jamais employé ces

encres, sont invités à les essayer. Îls verront
qu'elles sont tout à fait égales sinon supérieures à
toutes celles que l'on trouve sur le marché.
, 81Janÿ, 71-01 - an—68
LET

«tr,
 

i

ANNONCES DIVERSES, ANNONCES DIVERSES,
 

CHEMINS DE FER STEAMERS |
 

  

J. A, RAFTER & CIE,
ONT

OUVERT LEUR

NOUVEAU MAGASIN

VETEMENTS

NO. 463,

RUESNOTRE--DAME,
A COTE DE LA}

RUE McGILL,

15 Juin. fm-180
 

AVIS
Le VENTE de l'IMMEUBLEsitué au coin des

Rues St. François-Xavier et St. Sacrementappar-
tenant aux héritiers Valois, est AJOURNÉE jus-
qu’à nouvelavis.

BUREAU ET NORMANDEAU,

Notaires,
No. #6, Rue St. Frs,-Xavier.

21 juin 1870. J. n. 0,—185

EMMAGASINAGE
APOUR TOUTES SORTES DE

MARCHANDISES.

CAVES et VOUTES extrêmement fraiches pour
PÉLE, et à l'épreuve de In Gelée pour l'Hiver,

excellentes pour

VINS, LIQUEURS, HUILE, POISSONS, &c

AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,

Nos. 273, 275 & 277,
RUE DES COMMISSAIRES.

John Chamard,
2H juin, fra-187

SHEATH,

39, GRANDE RUB ST, LAURENT,
VEND

Des Vêtements Confectionnés à

meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00
COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR.

R. A. K. HUBERT, ECR., AND. LAPIERRE, ECR.
HUBERT PARE, ECR, J.-BTE. HOMIER, ECR.
NARCISSEVALOIS, ECR. N. VILLENEUVE, ECR.
JAMES E. MULLIN Ecr,, FERD, PERRIN, FcR.

 

 

 

 

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-
ce Mutuelie est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l'a prouvé depuis
1859.

Ce système d’assurance a encore l'avantage
d'être national, puisque ce sont des Canadiens qui
s’assurent entr’eux, et se dispensent alnsi d'aller
verser leur prime en des mains étrangères.

D'ailleurs, les compagnies d'assurances basées
sur un autre principe, reconnaisssent l’excellence
du système mutuel, et i! ne peut ÿ avoir de dan-
ger que dans l’imprudence ou l'inexpériencedes
administrateurs et de la direction, ce qu'a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviter les inconvénients et parer aux défec-
tuosilés qui existaient avant 1859. Ajoutons à cette
garantie la prospérité croissante de la société ac-
tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d'un succès constant et
marqué pour l'avenir, et celasans augmenterles
taux d'assurance qui ne sont guère que ln moitié
de ceux qu’on exige dans les autres sociétés.
Le Bureau de la Compagnie estau No. 2, rue St

Sacrement.
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
1 mal 1870. aa—144

GRAINES |  GRAINES| |
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente un Assortiment complet et choisl de
1RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d'Angleterre de France et des Etats-
Unis, comprenant en partie les suivantes :—

Graines de Betteraves Rouges et de Navets À ra-
cines,

Choux St, Denis, Winningstadt et autres
Carottes Rouges et Æurly Horn
Choux-Fleurs hatifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
Célerl Rouge, Blaneet à Soupe
Blé-d'Inde sucré d'avance de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Prickley
Choux Laitues et Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Musendés de Skillman,Melons Musquds,

Melons doux des Montages, Melons d’Eau
Gros Oignons Américains Rouges et Blancs
Panals, Suerés et Guernsey
Pois de toutes soi tes
Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tülden’s Gén. Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Bagn) améliorés de Laing
Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l'Ouest,

Graîne de Mil, Herbe à Pelouse, Graine de Lin.
—AUSSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Hulle, Gateaux de Graine de Liu en Moule et en
grain pour les animaux, etc, ete,

@är- Le prix le plus Glevé sera payé pour In
Graine de Lin et ln Graine de Mil,

LYMANS, CLARE & CIE,

aa-156

Société Mutuellede Construction
DE MONTREAL.

 

15 mal 1870.
 

 

L'assemblée pour la TREIZIÈME APPRO-
PRIATION, qui sera accordée au plus haut sou-
missionnaire, aura leu au BUREAU do In SO-
CIÉTÉ, No. 104, Rue Bt, Bonaventure, MERCRE-
DI, )e 2 JUILLET prochain, à SEPT heures et
demie dusoir.

L. H. CHARBONNEAU,
Sccrétaire-Trésorier.

Montréal, 2juin 1870, 176 

AVIS.
C. H. & G. LEBFAIVRE prendla liberté d’infor-

mer les citoyens de Montréal qu'lls viennent
d'ouvrir le magasin autrefois occupé parA.Walsh
Nos. 3et 5 RUE ST. ANTOINE, ot connu sous
le nom de Westend Grocery, Où lls auront toujours
en magasin un assortiment considérable d’épl-
cerie, Vins, Liqueurs, ete, etc.
6 Juillet 1870, an-106

L'Antidote delaConsomption,
Je, soussignée, certifie que depulsau-delà de six

mols je toussais extraordinairement, j'avals sou-
vent des envies de vomir et ce quej'expectorais se
détachait avec peine ot était très visqueux, J'a-
vats presque complètement perdu l’appétit, J'é-
tais devenue sl faible que c'était avec beaucoup
de difficulté que je remplisais mes occupations
ordinaires, Mes jambes pouvaient à pelne me sup-
porter. J'éprouvais une douleur cntlnuelle 8 la
tête, ce qui me rendait Insouclanté à tout. Lors-
queje toussuis je sentais de grandes douleurs dans
1e bas-ventre et il se faisait dans rmua poitrine un
bruit semblable au râle. Je fatiguals beaucoup en
parlant. Je crus réellement que je tombais en
consomption. Je consultais plusieurs médecins et
Je pris tous les remêdes qu’ils m'enseignèrent
mais aucun ne me soulagea.
Depuis quinze jours je prends des Âmers de M,

Forget dit Députie, et je suis parfaitement blen,
j'ai un excellent appét t; mes forces sont reve-
nues, je suls aglle et vigoureuse commesijen’avais
que vingt ans. Je recommande/particulièrement
les Amers de Forget dit Dépatie. Je leur suis
redevable de la santé,

Mur, BASTIEN
Village St. Jean-Baptiste.

 

 
Je certifie que j'étais tombé en consomption

depuis trois ans et qui) y avait huit mois que j’é-
Luis affligé d'une extinction complète de voix, J'ai
ris des Amers de M, Forget dit Dépatie pendant
rols ou quatre semaines et jo recouvrai l'usage
de la voix. Je continuai d’en prendre pendant
deux mois et aujourd’hul je suis parfaitement
guéri. Je suis bien redevable de ma santé aux
Amers de M. Forget dit Dépatie.

M. BAGTIEN,
Village St. Jean-Baptiste,
 

Je certifle que depuis plusieurs annees j'étais
bien faible, Je ne pouvais travailler; javals les
Jambes si faibles que j'étais incapable de mar-
cher. Je vis sur un journal] des certificats de guéri-
son faites par les Amers de Forget dit Dépatie.
Je pris de ces Amers et après une semaine jo me
trouvai comme un jeune homme de quinze aus:
je ne sentids plus aucun mal, Je suis redevable
de ma santé aux Amers de M. Forget dit Dépatie
que je recommande aux personnes souffrantes.

AMABLE DELORME,
Montréal,

 

Jde certifie qu'étant tombé en consomption ily
au moins deux ans, Je me suis fait soigner par
plusieurs médecins qui ne m’ont procuré aucun
soulagement. Je loussais presque toujours. J’é-
prouvais un fort mal de tête et je manquais ab-
solument d'appétit. Plusieurs médecins ne vous
laient plus me donner de remèdes, disant que
c'était inutile. Commeil y avait assez longtemp-
ue J'entendais parler des Amers de M. I. Forget
it Dépatie, je résolus de les essayer et après

en avoir bu trois à quatre bouteilles Je me suis
trouvé parfaitement guéri. Je recommande les
Amers de M. Forget dit Dépatie aux personnes
qui souffrent de la même maladie que 1noi.

PROSPÈRE MALUIN,
Montréal.

 

Je soussigné certitie que depuls au-deld de six
mols, je toussais extraordinairement, j'avais sou-
vent des envies de vomir et ce que je crachais se
détachait avec beaucoup de peine et d’effort et
était très visqueux; J'avais presqu’entièrement
perdul'appétit, j'étais devenu d'une faiblesse ex-
trême, tellement que c'était avec beaucoup de
difficulté que je remplissais mes occupations or-
dinnires, mes jambes pouvaient ‘à peine me por-
ter, J'éprouvais une douleur coutinuelle à la tête
et principalement au frontal, ce qui me rendait
insouciant à tout, j’éprouvuis lorsque je toussaist
de grandes douleurs dans le bas-ventre et un bruit
semblable au râle se filsait dans ma poitrine, je
fatiguais beaucoup lorsque je parlais, Je crus réel-
lement que je tombais en consomption. Je con-
sultai plusieurs médecins et je pris tous les remè-
des que l’on m’enseigna et tous ceux que l'un me
donna, mais rien ne fit.
Depuis quinze jours je prends des Amers de M,

Dépatte et je suis maintenant parfaitement bien.
Johan excellent appétit,mesforces sont revenues,
et je suis agile ct dispos de même que lorsque je
W’avais que vingt ans.
Je recommande d'ine manière toute spéciale

les Amers de M. Dépatis. Quant à moi, je leur
suis certainementredevable de In santé.

JOS, CHARTRAND, N. P,
Coteau St, Louis, paroisse de Montréal,

 
Jde soussigné certifie que depuis longtemps j'é-

tals pris de Consomptlon, que je mestits fait soi-
gner par divers médecins qui ne m'ont rien fait,
ct m'ont tous conselllé de ne prendre aucun re-
mède,disant que j'étais fini ct quo tout les remè-
des que je prendrais ne feraient qu’aggraver ma
maladie.
Ainsi condamné par les médecins, et perdant

espérance, j'ai voulu essayer les remèdes de M.
Forget dit Dépatie. Aujourd’hui je suis parfaite-
ment bien et radicalement guéri de la consomp-
tion, en foi de quoi je n'hésite pas à donner le pré-
sent certificat, .

PIERRE BOYER.
Village St. Jean-Baptiste, rue G orge Hypolite.
13 avril 1870,

No, 19, Rue St. Laurent, Village St. Jean-Bap-
tiste.
M. PIERRE FORGET pir DEPATIE informe

ses pratiques et le public qu’il transportera son
magasin No, 379, Rue St. Laurent, porte voisine
de M. Mazurette, Tailleur.

11 fév.

BOIS DE CONSTRUCTION
12,000,000 de picds.

aa—7
 

 

TOUS avons en chantier et offrons au public
I 12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE
CONSTRUCTION. L’assortiment le plus considé-
rable et le plus varié de la ville, consi stanten

Pin, Epinctte, Tamarack de 3 pouces; Pin, Epl-
nette, Tamarack et bois blanc de 13, 1} et 2 pou-
ces; do 4, j et 1 pouce ; Noyer noir, Erable, Frène,
Mérisier, etc, enMadriers, Planches et Voliges
(scantlings) de toute longueur et largeur; 40,000
ple is de cêtre ; 5,000 Rames pour radeaux, Dalles
et Echelles, ot une grande quantité de Bardeaux
sciés et fendus de première qualité et Lattes de
pin.

250,000 pieds de Planche, Forens et Scantling,
propres pour le lambrissage des navires.

On scie le bois carré et rond surcommande.
Cebots est offert à des prixextrèmement réduits.

JORDAN ET BÉNARD,
102, Rue Notre-Drme, (près Hôtel Donegana),802,

rue Craig, coin de la rue Bonsecours (Uarré
Viger); et sur le Quai Bonseconrs, en été.

24 mai 1870.

BRASSERIES

DE

Wm. YOUNGER & Cie,
A DADbey & Holyrood,

EDIMBOURG-

J. G. SIDEY,
Agentpour le Canada.

10 mai 1870,

163

an-167
 

A VENDRE
PAR

J. G. SIDEY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

En Pinte et Chopine de

YOUNGER.
16 mai 1870. na-167

BONNE NOUVELLEPOURTOUS.
Tout de premier choix.

 

 

 

JOSEPH SISSONS prend la liberté d'informer
lopublicqui vient d’ouvrir son nouveau magasin
105, RUE ST, PIERRE, près de la Rue Craig. Htien-
dra toujours un assortiment de premier ordre de
Confiseries, Crfé et Salle de Lunch. Crème Glacée
3 Fau a la Glace. DINER 2 cents.
mai 1870. cm-147

G. SCOTT & CIE,
No. 637, Rue Cralg,

Fabriquants de Patrons et Objets en Fonte

de tous genres,

Aussi Modèles pour le au des Brevets
promptementet exécutés.

19 nov, na—10

Bois de Cordeà bon marché—
Au Clos do D, O'BRIEN, coin des Rues Craig ot
St Charles Borromée, et coln des rues St, Paul
et Place Dnlliousle, Erable du Huaut-Canadn,
$6.75 la corde, livré ; Jirch du Haut-Canada,
$5.75 la corde livré. Aussi, un grand assortiment
de Planches, Chevrons, Planches de Sapin, Lat-
tes, ete, ete. Bols de Construction, Cèdres, Bois
plat et carré.
19 février:
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GRAND TRONC

SRSERSNS. We
CHEMIN DE FEB DU GRAND TBONC DU CANADA,
1869—ARRANGEMENTS D'HIVER—1869,

 

Les Trains laissent maintenant la Station Bona-
venture comme sult:

POUR L'OUEST :

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderieb, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutes les autres places de l’Ouest à... 9.10 A M

Express de nuit do do...... 8.30PM
Train Omnibuspour Kingston et les sta-

tions intermédiaires, A...TW0AM
Trains pour Lachine a 8,00 A.M., 9,80 A.M. 3.00 PM

et5.00 P. M.
POUR LE SUD ET L'EST,

Train Omnibus pour Island Pond et les
stations intermédiaires “ecossocs0…e TOAM

Express pour Boston... ever840A M
Express pour New-York et Boston via le
Vermont Central... 8380P M

Express pour Island Pond et Gorham.... 200 PM
Express pour New-York vigPlattsburgh,

le Lac Champlain, Burlington et Rut-
land, &........... Crerres + >... BPM

Express de Nuit pour Québec, 1sland
Pond, Gorham et Portland, arrétant
entre Montréal et Island Pond à St, Hi-
latre, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,
BEUlEmeNnt À....…....................10.10P M
Æ#"Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit.

Bagage marqué (checked),

Le steamer Curlotta laisse Portland tous les Sa-
medis Après-Midi (aprèsl’arrivée du train laissant
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredi,
1 yaäbord un confort excellent pour les pas-

sagers et toutes facilités pourle fret,
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer
du Grand ‘Tronc,laissent Portland tous les Lundis
et Jeudis à 6 hs, P. M., pour St, Jean, N. B., etc.
On peutse procurerdes Billets à toutes les prin-

cipales Stations de la Compagnie.
Pour plus de détails et connaître le temps de

l’arrivée et du départ de tous les trains aux diffé-
rentes statlons,s'adresser au guichet, Station Bo-
naventure,

C.J. BRYDGES,
Montréal, 7 avril 1860—1 Directeur-Gérant

   

 

GREAT WESTERN DU CANADA
A compter de cette date, jusqu'à avis contraire,

lesT rains laisseront TORONTO aux heures sui-
va es:

Train Express à 7 heures A, M,, pour Hamilton,
Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago ct les stations inter-
médiaires.
À 0,85 heures A. M., pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Builhlo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations inter-
médiaires.
à midi, pour Hamilton, Paris, In-
ersoll, London, Détroit, Chicago,
ll]waukee, Salt Lake City, San

Francisco, etc.
Train Omnibus à 4 heures 35 minutes du soir

sur toutes les Stations à l’Est et
l’Ouest sur la route principale pour
Londres et Guelph,

“*_ l'assagers et Fret à 5 heures 30 minutes du
soir, rencontre à Hamilton l'Ex-
press du soir pour l’Est et l'Ouest
et Sarnia.

 

 

LES CELEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Feront le trajet sur l’Express Est Atlantique, et
Express Ouest Pacifique. — CHARS-DOR/ OIRS,
(Palace Slee, ing Curs) sur tons les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R. R.,
pour Buffalo et tous les endroits à l’Est et à Dé-
troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pour tous les endroits à l'Ouest, ainsi que
les Steamers pourCleveland, Sandusky, Lac Su-
périeur et Rivière St. Clair ; et à Toronto avec le
Grand Trone et les chemins do Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de l'Est et
l’Ouest sur Ja voie de Paris, London, Guelph, Pe-
troliu, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, ete.

W. K. MUIR, Surintendant Général.
Bureau principal,

amilton.
2 avril 1870, 201
 

J. D—CR 4. D,—B.C.L. J. BTE. D, L.L,B.

“VOCATS,

No. 57,—N0E ST. GABRIEL— No 57
30 nov. 1869 an—19

DORION, DORION & GEOFFRION
AVUCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.
AU DEUXIEME,

L’HON. A. À. DORION,C. R,
V.P. W, DORION, Ecr.,
C. A. GEOFFRION, Ecr.

12 juln 1867 Jno—62

I. S. COTF,
Avocat, L. L. B.

RULE ST. VINCENT,

MONTREAL,

M. CoT£ suivra les Coursde St. Jean d’Iberville,
7 sept. 1868. aa—251

 

NO. 29,

 

MEDECINES BREVETEES

La Compagnie des vapeursOcéa-
niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
portdesMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

1869. ARRANGEMENTS D’ETE. 1869.

Les LIGNES de cette Com e se composent
les vapeurs en fer de première classe, à double

ps Jodes chantiers dela Clyde, dont les noms
vent:

SCANDINAVIAN...3000Tonnes(en construction)
PRUSSIAN 8000 do Lt. Dutton RNR

do Capt. Wylie
Capt, A. Air

2650 do Capt. Brown.
do Capt. Ballantine,

820 do Capt. Graham.
do Capt. Barclays
do LtBmith, RNR

Capt. R.8. Watts,

 

 

-SCOTIAN ...2300 do
NORTHAMERICAN.1784do Capt. Richardson.
DAMASC

 

US...+. do Capt. Trocks.
Capt. Archer.

850 do Capt. Grange.
. Capt, Jones,
..J482 drr_ Capt. Scott.
«ees »0.1207 do Capt. H. Wylie

oO . Capt. Meylius,
SWEEDEN...c...cocrmeress Capt. Menzie.
Les VAPEURS de la LIGNE de la MALLE de

LIVERPOOL(faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent a Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent partir de Qué-
bec commesuit:

 

  

 

  

NESTORIAN...….1+…0r00s . Mal 8
PRUBSIAN..... +... Mal 16

STRIAN... ai 22
MORAVIAN.. .…. Mai D
HIBERNIAN seve Juin 5
PERUVI sssosseconerovcocssos Juin 12

Prix du passage de Québec:
Cabine 5 vent +.$704 $80
Pont...... ... ie seucer …….. 5

Les VAPEURS de la LIGNE GLASGOW (fai-
sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tous les JEUDIS), doivent
partir de Québec commesuit :     

   
OTTAWA... sessresos s+e000ecce-Mal 6
ST. DAVID.. ...Mal 13
ST. ANDREW i 20
ST. PATRICK.
DAMASCUS..

  
PERcrever. $00

: 2ème Cabinez..….…..…...…..…. 40
PCNt..e sec sese recrue tenon 2B

11 y a a bord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.

n ne pourra assigner les chambres sans
welles solent payées.
our le bagage et autres détails, s'adresser à Port-

land à J. L FARMER ou à HUGH et ANDREW AI-
LAN ; & Québec à ALLANS, RAE et Cie.;s au H6-
vre, 4 JOHN M. CURRIE, No. 21 Quai d'Orléans;
à Paris, à GUSTAVE BOSSANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCHMITZ el Cie; à Rotterdam
à G. P. ITTMANN et ZooN; à Humburg, à W.
GIBSON et Huco; à Belfast, à CHARLEY et MAL-
COLM; à Londres, à MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-church; à Glasgow, à JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpool,
chez les frères ALLAN, rue James ou chez

H. & A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

19 Avril 1870. aa—133

 

187 Oxavires Faisant le voyagel8/0

 

Tous les 15 jours entre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires à vapeur dont les noms

suivent, ou d’autres, aussi de première classe, fe-

ront tous les quinze jours le voyage entre LON-
DRES, QUÉBEC et MONTRÉAL, dans l’ordre
suivant:
MEDW AY, Capitaine. D, HARRIS,
partirade l.ondre. --Samedi, 14 Avril   

   
  

 

TWEED, M. DUFF do 1 do
AVON--ROBINSON .. do 12 Mai
NIGER, W. C. DUFF... .... do 26 do

Et de QUÉBEC à LONDRES directement,
dans l’ordre suivant:

MEDWAY....…....2ase0se scans a0 0eSamedi, 12 Mni
TWEED. do 26 do

AVON... do 9Juin
NIGER............ do 23 do}

 

Les vaisseaux sus-nommiéés offrent aux passa-
£ers tout le confort désirable.
Pour Fret ou Passage s'adresser à TEMPER-

CEYS, CARTER et DARKE, 3 White Lion Court
Cornhill, Londres, à Québec à RUSS & CIE, ou à

DAVID SHAW, Montréal.
3 Mai 1870, 145
 

Ligne desVapeurs de Montréal et

des Provinces Maritimes,
POUR

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN,LP.E. et PICTOU, N.S,

Transportant les marchandises directement
pour

8t. Jean, N. B., et toutes les Stations sur
la ligne du Chemin de Fer ¥. & N,A.

AUSSI A

Halifax, N.E. et à toutes les Sta-

tions sur le parcours du

Chemin de Fer de Pic-

tou et Halifax,
 

LES PUISSANTS NAVIRES A VAPEUR,
“EN FER, DE PREMIER ORDRE,

 

FLAMBOROUGH, OUSE ET
BOLIVAR,

Partiront de MONTRÉAL pour les ports sus-
nommés, tous les SAMEDIS, durant la saison de
la Navigation,

Le premier bâtiment partira SAMEDI, 30 Avril.
Pour le Fret, s'adresser a

DAVID SHAW, Agent,
Batisse de '’Assurance Royale,

3 maf 1870. pls—145

  

 

 

N. CODERRE .
Marchand-Tailleur, ’

No. 208, RUE NOTRE-DAME,

En haut chez MM. BARRET & PRICE,

MONTREAL,

où l’on trouvera des Draps, Casimirs et Tweeds
detoutes sortes et des gouts les plus nouveaux,
Il est prêt à exécuter avec ponctualité, à des prix
très modérés, toute commande que l'on voudra-
bien lui confier,

 

Le Régénérateur Indien Patenté
pe M. LOUISLARIVR,

Voulez-vous empêcherlachâte de voscheveux?
Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vous faire disparaître l'inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellentremède contre
les maux de têtes? Usez du Régénérateur Indien
de M. Louis Larivé.,
En vente chez tous les Pharmaciens.

LOUIS LARIVE,
Rue Ste. Elizabeth, Montréal, 11jan—na- 51

GRAINES ! GRAINES ! GRAINES!

JAS. GOULDEN,
Pharmacien -- Chimiste,

177 ct 179 Ruè St. Laurent,
(Près le Marché)

MONTREAL,

Offre en vente un assortiment considérable de
Graines pourChampsjet Jardins Fotagers,Fleurs
de France, d'Angleterre et des Etats-Unis. Elles
sont garanties fraiches et considérées comme
une des meilleures collections du Canada,

ELLES CONSISTENT EN

Feves, Concombres, Persils,
Betteraves, Lallues, Piments,
Choux, Blé-d’Inde, Pois,
Carottes Melons, Rais,
Choux-Fleur, Moutarde, Eplnards,
Céleri, Olgnons, Raves,
Mil, Panais, Tomates,
Cerfeull, Citroullle, Marjolaine.

Unescompte libéral sera accordé aux marchands
et aux sociétés d'Agriculture, qui s’en procureront
en certaine quantité.
22 Sur demande on envole un catalogue,

On trouvera à la même Pharmecie :

MEDROINES BREVETHES, TEINTURES, BANDAGES,
BOUTEILLES DR NOURRICES, te.

AUSSI LE

NITRO--KALI DE GOULDEN
ou

ESSENCE DE SAVON
Sapérieure âaucune maintenant en usage. Elle

est garantie commefaisant le savon sans graisse
t'essive avec peu ou point de peine. .
À vendre partout chez les principaux Droguis-

tes et Epiclers. A
81 mars 1870, 

BATEAUX-A-VAPEUR

   

 

EE=a

LIGNEMARCHANDS
Pourles Passagerset les Marchandises

—

Le Bateau-a-Vapeurde Ppremierordre“ACADIACapitaine MALCOMSON, partira du quai du Sousst-gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Welsland, Port Colborne, Port Dover, AmherstburghWindsor, Détroit, Sarnia, Godericch, Kincardine,
Owen Sound et, Meaford, dans les premiers Jours
de cette semaine.

LES MARCHANDISES SONT TRANSPORT
TEES A TRES BAS PRIX.

Pour Fret et Passage, s’adresser à
W. E, COQUILLETTE ET CLE., Agents

835, Rue Commissaires. .
pls-161

 

21 mai 1870.

  

 

  
watSil 2 RR

Compagnie de Navigation de
‘Ottawa,

Les BATEAUX-A-VAPEUR de cette ligue coin-
menceront leur service régul; MON'E-
RÉAL et OTTAWA,

JEUDI, le 21 AVR,

   

 

Les passagers devront prendre le train des on
res pour Lachine, ou après LUNDI prochain,celu
de 7 heures A, M.

0 avril 1870, pls—186,

Compagnie des Bateaux-à-Vapeurs
de Québec et des ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

entre Montréal, Québec, le Nouveau-Brunswiak
La NouvelleEcosse, et IIle du Prince-Fdouard,

 

I IRECT DE MONTREAL.
Le puissant et commode bateau, City of Québec

Capt. Connell, peutrecevoirle fret à partir d’au-
jourd’hui Mardi, 26 Avril, jusqu’à Vendredi, 2
courant, (Jour du départ) à 8 P. M. touchant à la
Pointe aux Pères, Percé, Shédiac, Charlottetown,
Pictou N. E., correspondantpar le cheminde fer
de Shédiac à St, Jean N, B., et aussi de Pictoux
Halifax N. E.

Billets de connaissement pourtous les points,

Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portland
et Boston, à des prix três réduits.

Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 4 P. 3L
touchant à la Pointe aux Pères, Gaspé, Peru
Paspéblac, Dalhousie, Chatham, Newcastle
Shédiac.

 

GEO, HEUBACH.
69 Rue St. Frangois-Xavier

Montréal, 26avril, 1870. pls—183

MINNS à VENDRE.Le PREMIER PRIX
a été accordé à J. D. LAWLOR à la dernière

exposition Provinciale tenue à Montréal, en Sep-
tembre 1868, pour In confection des -meilleures
MACHINES A COUDRE DE SINGER manufac-
lurés dans la Puissance du, Canada.
Le soussigné reconnaissant pour Pencourage-

ment qu’il a reçu, annonce respectueusement Àses
nombreuses pratiques etau public en général qu’il
a toujoursen magasin un assortiment considérable
et varié de MACHINES A COUDRE DE PRE-
MIÈRE CIASSE tant de sa propre manufacture
que provenant des meilleures fabriques des Etats-
Unis, ayant tous les dernières améliorations et
accessoires. Parmi lesquels sont:
LaMACHINE DE SINGERà l'usage des familles

et des manufactures
HOWE

 

 

Le do do do vo
Le do ÆTNA do do do
Le do  FLORENCEdo action reversi ble,Une nouvelle Machine à Navette, avec table, prix$30; aussi un nouveau moulin elli tique à l’usageGbpris coustruitsur le prine pe de Wilcox et

, Prix (avec e com e . N
pour fil ciré À. B. et C, P ) 878. MoullusJe garantis toutes les machines faites par moicommesupérieurs sous tousles rapports à ceux detoutautre manutacturier en Canada. J'ai des certieficats de tous nos principaux établissements masnufacturiers etdes meilleuresfamillesdeMontréalQuébec,et deSt. Jean,N.B.attestant leur supériortéMa longue expérience dans ce commerce et lesgrandesfacilités pour manufacturer me mettenteu état de vendre des Machines à Coudre de 1're-migre Classe de 204 30 pour cent meilleur mar-ché que tout autre fabricant dans la Puissance,Joffre en conséquence aux agents des meilleuresmachines à de meilleures conditions.

es agents voyageurs et locaux f
donner eur attention à ce sujet. eront bien de

n escompte spécial sera alloué a
Institutions religieuses. 6 au clergé otaux
Bureau principal : 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth. Montréal.Succursale: 22 rue St, Jean, Québec : 78 rueKing, St. Jean, N.-B, et 18, rue rince, Halifax,

Toutes sortes de Machines à coudre ré setaméliorés à la Manufacture,48, rue NazarethetenMagasin au-dessus du Bureau, 865 rue Notre-Dame, Montréal
J. D. LAWLOR,

7 février 1870, 865, Rve Notre pe

CHETEZ vos Sacs en Papier
chez KEEVILL, No. 512, St. Rue St. Pau

à une porte de In Rue McGill,
24 mai 1870.

W. MONTGOMERY, —
CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR,

No. 14, RUE EVANS,

Première Rue après la Rue Sherbrooke, entrue St, Urbain et la Rue St. Charles Horomia”
MONTREAL.

Les travaux de toutes sortes seront prompie-ment exécutés. B'adresser A sq r 1Run es quates8 ésidence, No. 280

4 mai 1870.

cm-168,

 

an—116

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FEMME,

LICENCIÉE par le Collége de Hambourg, Alle.
magne, et par le Collége McGill, Montréal, No. 6,
RUE 8ST. ELIZABETH, continue a recevolr chez
elle les Dames qui auraient besoin de ses soins.
Tous Pattention et le confort désirable, ainsi que
d’excellents soin médicaux sont donnés aux raa-
lades, Cette maison a été établie en 1870,
18jJuin 1870. na-178

J. H.LECILAIR,
ARPENTEUR,

NO. 15, RUE ST. LAMBERT:
Au-dessus de MM, LABADIE,

6 mai 1870.

 

m-148

BOIS DE CONSTRUCTION.
Aux entrepreneurs&constructeurs

Le Soussigné a maintenant en magasin un
grand assortiment de pièces de pin sec et de sa-
pin, planches, madriers, bois équarri, lattes, bare
deaux, etc. Toutes sortes de bois de mentisorie,
cédre etc, etc, pour construction de maisons et
autres objets ; on scie à ordre sous le plus
court avis.

Les personnes ’ayant besoin de bois de cons.
truction feront bien de venir me voir avant d’a-
cheter ailleurs, il trouveront mes prix exessive=
ment bas. :

WILLIAM HENDERSON,
Chantiers : Rue St, Constant et Ollivier, au La-

sin du canal, immédiatement à côté du pont
Wellington, le long du quai, vis-Avis l'Eglise Bone
Recours.
Montréal 25 avril)
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